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Se préparant à allumer le bûcher de la Sajnt-Jean: M. l'é- 
r.htvin Lionel Coutu, représentant du conseil municipal, M. Jac­
ques Martin, commissaire des fêtes de la Saint-Jean et le prési­
dent de la Société Saint-Jean-Baptiste, M. Jacques Mondor. On 
sait que c'est la SSJB qui avait l'initiative des manifestations.

le bûcher de 'la Saint-Jean. 'Une tradition qui se maintient en­
core à Joliette et qui, avec le feu (d'artifice qui suit, attire annuel­
lement plus de 10,000 personnes au Stade municipal de J&iietfe.

JOLIETTE — La Fête de la St- 
Jean-Baptiste a été célébrée à 
Joliette malgré les dérangements 
causés par la mauvaise tempéra­
ture qui a fait remettre le feu 
de la St-Jean et le feu d’artifice 
de lundi à mardi soir.

Les manifestations ont pris l’al­
lure de rassemblements populai­
res. Dimanche, au terrain de 
jeux Saint-Jean-Bosco, on estime 
à plusieurs milliers de personnes 
les participants à ce grand pi­
que-nique familial qui a groupé 
des représentants de toute la ré­
gion. Les enfants ont pris part à 
des jeux de toutes sortes et à 
des concours divers auxquels des 
prix étaient attachés. Les moni­
teurs et monitrices des terrains 
de jeux du service de la récréa­
tion de Joliette ont dirigé ces ac­
tivités en collaboration avec les 
responsables de la journée.

Lundi soir, la fête populaire “le 
carnaval de la St-Jean” a dû se 
déplacer vers 1’Arena au lieu d’a­
voir lieu sur l’Esplanade, ce qui 
donne toujours un meilleur ca­
chet de spontanéité et de popu­
larité. L’Arena était remplie à 
craquer et les jeunes et les moins 
jeunes ont dansé et chanté à 
coeur joie.

Plus de 10,000 personnes sans 
aucun doute remplissaient, nier 
soir, le Stade municipal pour le 
feu de la St-Jean et le feu d'ar­
tifice, gracieuseté de la Cité de 
Joliette.

Le commissaire des Fêtes de la 
St-Jean, M. Jacques Martin, et le 
représentant du maire C.-A. Hous­
sin, M. l’échevin Lionel Coutu, 
ont adressé quelques mots de bien­
venue â la foule, disant à tous 
que ces fêtes devaient être pour 
chacun la manifestation de sa fier­
té d’être Canadien français.

Les fêtêes qui ont débuté jeudi 
dernier par la représentation du 
théâtre “La MaskaryMe” de l’A­
pocalypse transcendante dans une 
baignoire se termineront demain 
soir, jeudi le 26 juin, en la salle 
académique du Collège par la pré­
sentation des “Insolences 1969” 
par les journalistes du Cercle de 
Lanaudière. La représentation 
commence à 20 h. 15 (8 h. 15) pré­
cises. Des billets sont en vente à 
la porte d’entrée au prix de $3.50 
chacun.

■Osez les travailleurs de la construction

Négociation provinciale ou grève
JOLIETTE — Les travailleurs 

de la construction de la région 
de Joliette se dirigent vers une 
négociation à l’échelle provincia­
le... ou une grève.

Le Syndicat des travailleurs de 
la construction de Joliette, affi­
liés à la Fédération nationale du 
bâtiment (CSN) ont demandé une 
rencontre avec les représentants 
de l’Association patronale de Jo­

liette. Or, semble-t-il, l’Associa­
tion locale maintenant affiliée à 
la Fédération provinciale des pa­
trons en construction aurait ren­
voyé les représentants du syndi­
cat à l’Association provinciale.

Le Syndicat de Joliette accep- 
aujourd’hui ou demain, à l’échel- 
provinciale pour régler le problè­
me de la construction.

Une rencontre semble possible,

aujourd’hui ou trimam, à l’échel­
le provinciale entre les patrons 
et les représentants du Syndicat.

S’il n'y a pas négociation ni â 
l’échelle locale, ni à l’échelle pro­
vinciale, le Syndicat des travail­
leurs en construction de Joliette 
devra adopter la même attitude 
qu’ailleurs dans la p;c-vincfc et 
cesser le travail.

(A suivre à la page 12)
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Prêtre depuis 69 anus
Son Excellence Mgr J.-A. Papineau, évêque de Simitu, retiré à l’E­

vêché de Juliette, célébrera dimanche le 29 juin son 69e anniversaire 
ie sacerdoce. Evêque depuis 42 ans bientôt, Mgr Papineau atteindra 
l’âge vénérable de 95 ans en février prochain. A cette occasion, en 
l’assurant du secours de nos prières, nous lui offrons nos meilleurs 
voeux.

Message de f Evêque de Joliette 

à l'occasion de la St-Jean
Le défi pour chacun de nous, c’cst de travailler pour H 

des valeurs authentiques avec toute la force qui est en 
nous. I

^ Jean-Baptiste demeure toujours cet exemple de fidélité 
héroïque aux valeurs de rédemption de l’homme et de la 
création qu’apportait le Christ Sauveur.

L'homme actuel a tendance à s'écarter de* ces valeurs 
au nom de la promotion humaine, oubliant ce que Dieu 
a vraiment mis dans l’homme. N y aurait-il pas de l’or­
gueil dans cette attitude? •

Puissions-nous nous persuader que c'est surtout en 
vivant selon les valeurs authentiques de notre culture fran­
çaise et catholique que nous pourrons vraiment contribuer 
a la promotion humaine et au mieux vivre de notre 
société.

t René Audet
—

Lu démocratie en marche 
au Québec
Propos de Roland Gauvreau Caher 2 page 4
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ABSENTS:

La semaine du S au 13 juin, nos 
deux aumôniers vicaires de Sr- 
Lin, sont allés faire leur retraite. 
Merci pour vos bonnes prières, 
toute la paroisse salue votre re­
tour car nous avons besoin de 
vous à St-Lin. Cette semaine, c’est 
notre curé l’abbé Victor Chau­
mont qui nous a quittés pour quel­
ques jours d’étude, c’est toujours 
pour nous mieux servir que nos 
prêtres se déplacent soit pour se 
recueillir ou pour parfaire leurs 
connaissances. Merci pour votre 
attention envers les paroissiens de 
St-Lin.

MARIAGE:
BLANCHETTE • DESORMEAUX

Le 11 juin 11)89, M. Raymond 
Blanchette, fils de M. et Mme E­
douard Blanchette de Notre-Dame - 
de-la-Garde, Jacques-Cartier â 
Mlle Raymonde Désormeaux, fil­
le de M. et Mme Ernest Désor­
meaux. Témoins les deux pères. 
Meilleurs voeux!

3APTEMES:

JEANNOTTE: Le 14 juin 1969. 
Marie, Gladys, Manon, née le 1er 
juin, enfant de M. et Mme Os­
car Jeannotte (Adeline Ste-Croix). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Xavier Langlois (Gladys Jean­
notte).

GRENIER: Le 13 juin 1989. Jo­
seph. Robert, Pierre-Paul, né le 
29 nui, enfant de M. et Mme Al­
fred Grenier (Marie-Paule Lafor- 
tune). Parrain et marraine: M. 
Robert Grenier et Suzanne Gre­
nier. frère et soeur de l’enfant

DESCHENEAUX: Le 15 juin
1989. Joseph, Gilles, Guy né le 19 
mai. enfant de M. et Mme Jean- 
Guy Düchèneaux (Cécile Gau­
cher) Parrain et marraine: M et 
Mme GilLs Paquin (Simone Des­
chêneaux). Félicitations!

------------------- +--------------------

La population de...
(Suite de la page 3)

MM Jacques Caron, mainte­
nant gérant adjoint au bureau 
de Joliette maintenant ratta­
ché à celui de Trois Rivières. 
Raymond Lacerte et Guy 
durant, gérants adjoints, se 
sont aussi mérité des plaques 
reconnaissant ainsi les grands

Légalisation de livressomètre
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On prévoit que Tivressomètre, un appareil permettant par l'a­
nalyse de l'haleine de déterminer si un conducteur d'automobile 
est sous l'influence des boissons alcooliques, sera bientôt adopté 
légalement au Québec. Selon les esperts 50% des accidents mor­
tels seraient dus à la consommation d'alcool par les conducteurs 
concernés tandis que l'alcool serait en cause dans 80% des autres 
accidents. Comme le Code criminel fixe à 0.08% le taux permis 
d'alcool dans le sang, seuls ceux pour lesquels cette limite sera 
dépassée tomberont sous le coup de la loi, contrairement à ce qui 
se fait actuellement alors que l'on se base surtout sur l'odeur de 
l'haleine. On soit sur la photo ci-dessus M. Paul Giguère de l'Offi­
ce de 1a prévention et du traitement de l'alcoolisme et des autres 
toxicomanies (OPTAT) du Québec, qui montre le fonctionnement 
de Tivressomètre. Il y en aura aussi un modèle très petit que les 
conducteurs intéressés pourront se procurer afin de savoir par 
eux-mêmes s'ils peuvent ou non prendre le volant après avoir bu 
quelque peu. Contrairement à ce que l'on croit généralement, ce 
sont les "buveurs sociaux" qui sont tes plus dangereux sur les rou­
tes; Tivressomètre en amènera un bon nombre à plus de modéra­
tion et de prudence, et il évitera que certains conducteurs ne 
soient arrêtés sur de simples présomptions d'ivresse. (Photo O.l. 
P.Q.)

succès obtenus à la gérance et 
direction des ventes

Grâce â la magnifique per­
formance durant l’année 1989 
les représentants suivants sont 
membres du Club Richelieu 
Jules Hourdeau, Michel Rivard
Real M élançons, André Per­

reault. Yves Goulet. Bernan
din Boutin. Roméo Tnüun 

---------------------------------------- SUR L’EAU — 
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PIERRE RICARD
STATION SERVICE

Mise au point - Remorquage 
Lavage - Graissage •

Nous allons chercher votre auto

fOO, Boul. L'Industrie Joliette
Tel.: 753-7175

GRAND CHOIX D'AUTOS USAGEES
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La ville de joliette
contre la pollution

guerre

JOLIETTE — Après plusieurs 
plaintes et plusieurs enquêtes 
sur la pollution de l’air, les au­
torités de la ville de Joliette ont 
décidé de combattre scientifique­
ment ce fléau. D’accord avec le 
ministère de la Santé, huit sta­
tions ont été établies pour étudier 
le degré de pollution de l’air dans 
divers secteurs de la ville en mê­
me temps que la nocivité des re­
tombées.

Les enquêteurs du ministère qui 
ont visité la ville de Joliette au 
cours des dernières semaines ont 
d’abord constaté les retombées 
venant de Domtar, et les usines 
d’asphalte des Entreprises Bour­
get et de Joliette Asphalte, situées 
en banlieue. Les stations d’étude 
ont été installées en tenant comp­
te du site de ces usines. Ces sta­
tions se situent sur le toit des éco- 
coles Barthélemy-Joliette, Marie- 
Charlotte et Ecole anglaise, sur le 
Séminaire de Joliette (rue Quer-

bos), l’hôtel de ville, l’école Ste- 
Marie, l’école Fayard et l’Hydro- 
Québec.

Un filtre, à l’intérieur de la ma­
chine, recueille les poussières qui 
flottent sur la ville. Un relevé 
quotidien permettra de suivre, se­
lon les activités des usines en 
cause et suivant la température 
l’intensité des retombées. Au la­
boratoire du ministère de la San­
té on pourra ensuite étudier la 
nocivité des retombées et leur 
description technique surtout en 
quantité de silicate de soude, de 
si.ice, de carbone et éventuelle­
ment de gypse.

Cette étude durera six mois et 
aidera à définir ensuite les rè­
glements à faire respecter et, au 
besoin, les mesures à prendre 
pour enrayer la pollution de l’air 
ù Joliette.

Les deux ingénieurs du minis­
tère, MM. Labrosse et Saucier, 
n’ont pas voulu se prononcer sur

À la Commission scolaire de Joliette
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M. LE JUGE C.E. HETU M. LUC BORDELEAU

M. le juge Claude-Edouard Hétu a été réélu à la présidence 
de ia Commission scolaire de Joliette, lors de la session du 9 juin. 
A la même réunion, M. Luc Gordeleau, commissaire au siège no 
y a été élu délégué à la CSR Lanaudière pour la durée de 6on 
terme de trois ans. <M. Gérald Tellier était le représentant de la 
CS Joliette à la Régionale jusqu'ici avec le juge C.E. Hétu, pré­
sident.

Trois Joliettains se noient
Trois Joliettains se sont noyés 

«nu cours de la fin de semaine 
dernière. M. Viateur Bellemare, 
59 ans, a été victime d’un acci­
dent au cours d’une excursion de 
pêche à St-Zénon, dans le comté 
de Berthier.

Le jeune Claude Lavallée, 12 
ans, du 42 nord rue Gauthier, 
s’est noyé au parc Montcalm, en­
tre Rawdon et Chertsey, dans *e 
comté de Montcalm.

Enfin, dimanche matin, la Sûre­
té municipale repêchait le corps 
de M. Maurice Rrainville dans le 
bassin près du pont Chevalier.

Ces trois noyades sont les seuJs 
décès accidentels qu'on nous ait 
rapportés dans la région. La rou­
te aurait causé plusieurs accidents 
mais on ne rapporte pas de tra­
gédies dans ces accrochages mul­
tiples.

l’ampleur du phénomène pollution 
à Joliette. On a quand même sur 
la photo une indication assez pré­
cise de l’intensité des retombées.

Mais il semble qu’une pesanteur 
de 40 tonnes de poussières au mil­
le carré reste dans les limites ac­

ceptables de la pollution pour un 
quartier industriel. Mais quand 
un secteur domiciliaire est juste­
ment voisin...?
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Les ingénieurs Labrosse et Saucier, du ministère 
provincial de la Santé, expliquent à MM. Raymond 
Trudel et Gervais Miremitt, du service de l’élec­
tricité, et aux journalistes locaux le fonctionnement 
de l’appareil installé sur le toit de l’école Marie- 
Charlotte. Après une journée de retombée, tout en

tenant compte de l’imperfection de la photo, on 
remarquera que le filtre a déjà un bon voyage de 
poussière. Le filtre est habituellement tout blanc. 
L’expérience doit durer les prochains six mois à 
Joliette.

Le bureau des Trois-Rivières de ia Prudentielle 

d'Amérique reçoit la "Citation du président"
Trois-Rivières — La “Cita­

tion du président” pour le Ca­
nada a été décernée au bureau 
de direction de Trois-Rivières 
de la Prudentielle d’Amérique, 
Compagnie d’assurance pour 
la performance générale de ses 
représentants en 1908.

Le bureau de la Prudentielle 
de Trois .- Rivières, géré par 
M. J.-Benoit Gagné, CLU, s’est 
classé au deuxième rang de 
tous les districts canadiens, ay­
ant atteint au cours de l’année 
une augmentation de plus de 
$340,000 par personne.

Des Citations ont aussi ôté 
décernées à deux gérant-ad­
joints M. Raymond Lacerte

dont le personnel s’est classé 
deuxième et à M. Guy Char- 
la nd dont le personnel s’est 
classé douzième des 220 suc­
cursales de la Prudentielle d’a­
près le chiffre des ventes réa­
lisées en -1908 «riu Canada.

MM. Henri-Paul Tanguay et 
François Bussières, membres 
de l’exécutif du Club Gibraltar, 
ont chacun reçu un trophée 
spécial qui honore les ventes 
de plus de $1,000,000 qu’ils ont 
réalisées personnellement et 
qui leur ont permis de se clas­
ser l’an dernier cinquième et 
septième des agents du Cana­
da.

A l'entour de 

l'hôtel de ville
.......
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Les Fêles de la Saint-Jean è 
Joliette Ofit donné lieu à du 
mauvais temps... ot à une en­
gueulade à cause du congé.

(A suivre è la page 10)

(A suivre è la page 2)

Nouvelle adresse
Drs CHARETTE et LAFONTAINE

OPTOMETRISTES
523, Manseau Tél. 756-4050 Joliette

. . (près de la Station de Service Esso)
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ÎPour profiter de 26 événements culturels
%

Le Conseil des Arts follette va-t- renaître ?
Juliette Le bureau exécutif 

de !a Société Saint-Jean Bap 
tiste fera t il renaître le Con­
seil des Arts de Juliette pour 
profiter d’une offre du minis­
tère des Affaires culture’les 
qui aurait à présenter 26 évé­
nements culturels à Joliette.

A cette fin la Société Saint- 
Jean Baptiste a convoqué une 
réunion des associations de 
Joliette pour élire un nouvel 
exécutif du Conseil des Arts de 
Joliette et relancer le travail 
de cet organisme déjà reconnu 
par les autorités de la Cité de 
Jo telle.

Cette décision de relancer le 
conseil des Arts fait suite A u­
ne réunion tenue le 9 juin, à 
l’invitation de M. Gilles Va­
ria. président de la Chambre 
de Commerce, et au cours de 
laquelle les représentants de 
diverses associations ont ren­
contré M. André F.orgues, re­
présentant du ministère des 
Affaires culturelles.

L.‘ ministère, par M. For- 
gués. a proposé un éventail de 
26 événements culturels dont 4 
expositions de peintures. 16 re- 
prése n t a t ion s cinéma togr 1 ph i- 
ques. 4 concerts et 2 pièces 
théàtraies, que l’on suppose 
valables.

Les associations intéressées 
sont donc priées d’assister à 
cette réunion du 8 juillet pro­
chain au secrétariat de la 
SSJB. 414 nord rue Beaudry. 
Joliette.

Le Conseil des Arts 
de Joliette

Après quelques discussions à 
la Société Saint-Jean-Baptiste.

dont M. Marcel Masse était a 
lors le président, en 1964, un 
comité provisoire a été formé 
pour faire rapport sur la possi 
bilité d'établir un Conseil des 
Arts à Joliette. Ce comité pro­
visoire prépara un projet de 
constitution et les règlements 
généraux devant régir le con­
seil.

Une assemblée générale fut 
tenue, à l’Ecole Barthédeiny- 
Ju iette, le 3 novembre 196*1, où 
la constitution et les règle­
ments furent discutés.

Le 27 mars 1965. le Conseil 
des Arts était constitué en Cor­
poration comme en fait loi la 
publication de l’avis officiel à 
cet effet dans la Gazette offi­
cielle de Québec du samedi 27 
février 1965.

Le 30 août 1965. avait lieu 
l’assemblée générale de fonda­
tion du Conseil des Arts de Jo­
liette.

Le 31 janvier 1966. le con­
seil municipal de Joliette re­
connaissait le Conseil des 
Arts de Joliette et rencontrait 
les officiers de l’organisme.

L'affaire n’alla pas plus a- 
vaut.

Et le Centre J MC?

D’un autre côté on >e deman­
de aujourd'hui si le Centre 
J'MC de Joliette, reconnu com­
me un Centre culturel, puisque 
son directeur général vient d’e­
tre élu président de la Fédéra­
tion des Centres culturels, ne 
serait pas l’organisme tout dé­
signé pour présenter ces 26 é­
vénements qu’offre le ministè­
re des Affaires culturelles?
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A l'occasion de la réunion générale annuelle des Centres Cul­
turels du Québec, tenue au Reine Elisabeth, samedi le 14 juin, le 
Père Fernand Lindsay a été nommé président de la Fédération 
des Centres Culturels du Québec. Mlle Monique Marsolais, finis­
sante au Collège de Joliette, fait partie du même conseil, ayant 
été nommée parmi les trois directeurs de l'exécutif. C'est par les 
Jeunesse» Musicales de Joliette que la ville de Joliette est repré­
sentée au sein de la Fédération des •entres culturels du Québec.

Le R. P. Fernand Lindsay, nommé président 

de la Fédération des Centres Culturels

Jeaneau Prudent dite 
"Apprenez à bien ni 
•vint de faire du omet. 
Na voua lavaz jamais.
St la canot chavira, 
oravnponnez-voua at 
attendee de l’i

•Décès de M. Henri Pontbriand, de .Rawdon

région de Joliette a perdu 

grand artiste et un ami du
Le décès de M. Henri Pont- 

briand n endeuillé le monde ar­
tistique *Je JoKette et de la ré­
gion auquel le défunt était in­
timement mêlé depuis son ins­
tallation à Rawdon. M. Pont­
briand. qui aimait beaucoup la 
ville de Joliette. en suivait de 
très près les activités artisti­
ques. En 1964 U accepta d’être

i,.!’

M. Henri Pontbriand

membre du Comité des arts du 
Centenaire de !a ville de Jo­
liette en même temps qu’il é­
tait président de la section des 
Jeunesses Musicales du Cana­
da qui remporta, cette année- 
là. le premier prix des centres 
JMC.

tre dirigé par le célèbre chef 
anglais Albert Coates en J926. 
A San Francisco, il chanta de 
vaut un auditoire de 12,009 per­
sonnes. A Los Angeles, ils se 
produisit au fameux Hollywood 
Bowl.

L’artiste canadien revint 
dans son poys en 1929 et s’éta­
blit à Montréal où il devint 
professeur, tout en continuant 
à chanter. Pendant deux sai­
sons, il fut l’invité régulier de 
l’émission “iL’Heure Provincia­
le” de Henri Letondal, à CK AC. 
et il fut la vedette des “Con­
certs du Canadien National” 
dans les principales villes du 
pays, d’un océan à l’autre.

Depuis une vingtaine d’an­
nées, M. Pontbriand vivait re­
tiré dans son domaine de Raw­
don, Val-Pontbriand, où, com­
me le fait remarquer un obser­
vateur, “l’artiste avait conti­
nué ià faire oeuvre de beauté”, 
par exemple en donnant aux 
nies les noms de compositeurs 
célèbres.

Néanmoins, l’ancien chanteur 
n’avait pas abandonné toute 
activité. Ainsi, il se présentait 
en 1956 comme candidat lébé- 
rai aux élections provinciales

Henri Pontbriand laisse dans 
le deuil sa femme, née Margot 
Sauriol. et trois filles: Chantal. 
Ma rie-France et Diane.

Au Ïbéaïire des Prairies

Louise Marieau dans

Lady Godiva
Jean Duceppe, directeur du 

Théâtre des Prairies, de Joliette, 
et l’imprésario Guy Latraverse an­
noncent que ce théâtre ouvrira 
ses portes jeudi le 26 juin avec 
une comédie de Jean Canolle 
(l’auteur de “La jument verte”) 
intitulée “Lady Godiva”. Trente- 
quatre représentations seront don­
nées pusqu’au 3 août. Les lundis 
il y aura relâche et le vendredi 
on présentera un chansonnier ou 
un chanteur.

comte Léopric et Louise Mar- 
leau dans celui de Lady Godiva. 
Bernard Lapierre et Roger Ga- 
rand seront respectivement les 
1er et 2e Bourgeois tandis que 
Ronald France sera le chapelain, 
Jean Perreault, Peeping Tom et: 
Colette Courtois Gwendoline.

Les artistes qui présenteront 
leur spectacle les vendredis se­
ront Robert Charlebois, Yvon Des­

Aussi pour lui rendre hom­
mage la Chorale de la Place 
Bourget, sous la direction du 
R.P. Fernand Lindsay, fit les 
frais du chant au service funè­
bre célébré en l’église Marie 
Reine du Monde de Rawdon.

Voici quelques notes sur la 
carrière de ce célèbre ténor 
canadien qui fit une brillante 
et importante carrière, surtout 
aux Etats-Unis.

Le ténor canadien ' Henri 
Pontbriand. qui fit une carriè­
re importante, principalement 
aux Etats-Unis est décédé hier 
à l’âge de 74 ans. M. Pont­
briand. qui souffrait du coeur, 
vivait depuis de nombreuses 
années retiré dans son domai­
ne de Rawdon.

prenri Pontbriand naquit à 
Sorel en 1895. Son père était 
violoniste amateur. Il chanta 
d’abord dans la chorale parois­
siale puis commença ses étu­
des de chant avec Albert Jean- 
notte, faisant ses débuts pen­
dant la guerr*e de 1914-18 lors 
d’un concert au bénéfice des 
blessés de guerre.

Sur la recommandation du 
célèbre chanteur Léon Rothier, 
Il alla >poursuivre ses études à 
l’étranger: d’abord à ‘Paris, en 
1920. avec Louis Delaquerriè- 
re (père du chanteur montréa­
lais José Delaquerrière), en­
suite à New York en 1922 avec 
Salvator Fucito.

«M. Pontbriand chonta régu­
lièrement dans les principales 
villes des Etats-Unis à partir 
de cette date. Ainsi, il fit une 
grande tournée avec un orches­

La mise en scène de “Lady Go- 
diva” sera de Jean Perreault, les 
décors et costumes de Mark Ne- 
gin, et la distribution comprendra 
Gilles Pelletier dans le rôle du

champs et Louise Forestier, les 
Jérolas, Claude Léveillée, Gilles 
Vigneault, Tex, Ginette Ravel, 
Ciaude Landré, Claude Dubois et 
Jean-Pierre Ferland
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A (occasion die Heur départ du Couvent

La population de Saint-Ambroise rend 

un vibrant hommage aux SS. de Ste-Ânne
ST-AMBROISE — Diman­

che le 15 juin dernier, la po­
pulation de St-Ambroise et l’a­
micale du couvent rendaient 
hommages à nos religieuses et 
à leur communauté. Près de 
trois cents personnes prirent 
part aux agapes fraternelles. 
Dans une église remplie à ca­
pacité, décorée de fleurs natu­
relles et ornée de drapeaux, 
M. le curé Gabriel Amireault. 
après avoir chaleureusement 
accueilli les invités, célébra la 
messe d’action de grâce. Lors 
de cette messe, tous s'unirent 
au célébrant pour remercier 
le Seigneur des bienfaits dont 
notre paroisse a bénéficiés de­
puis l'arrivée des religieuses à 
St-Ambroise il y a de ça, 1 14 
ans.

Pour la circonstance, notre 
chorale, habilement conduite 
par M. Gilles Laporte, avait 
préparé de magnifiques chants. 
La messe fut suivi d'une récep­
tion civique et du banquet. De 
concert, la commission scolai­
re de St-Ambroise, et la mu­
nicipalité offrirent un vin 
d'honneur à tous les invités. 
Par la suite, un copieux repas 
fut servi... Obligé de nous 
quitter avant la fin du banquet, 
l’abbé J.-Avila Gariépy, an­
cien curé de St-Ambroise fut 
le premier à prendre le parole. 
C’est en ces termes qu'il s'a­
dressa aux convives: “Aujour­
d’hui, je ne pouvais pas ne pas 
venir à St-Ambroise, car je 
suis un des curés qui a le plus 
bénéficié des services des re­
ligieuses lorsque j’étais curé de 
cette paroisse.’' Et après avoir 
loué le courage et le dévoue­
ment des religieuses, il félicita 
la population de St-Ambroise 
pour avoir su se montrer recon­
naissante envers ses religieuses.

Peu .de temps après, M. Gil­
les Courchesne, maire de St- 
Ambroise vint offrir les voeux 
de la municipalité aux religieu­
ses. Auparavant, il traça un ta­
bleau des principaax événe­
ments qui se sont déroulés 
chez-nous depuis plus d’un siè­
cle: “Ce n’est pas sans amer­
tume, que nous apprenions ré­
cemment la décision de la
communauté des Soeurs de

«

Ste-Anne de retirer scs reli­
gieuses de notre paroisse... De­
puis 1855, nous marchions 
dans les mêmes voies... depuis 
114 ans, votre destin est lié 
au nôtre...” Après avoir com­
mémoré l'oeuvre du curé La­
porte, le responsable de la ve­
nue des Soeurs Ste-Anne à St- 
Ambroise, il souligna les dif­
ficultés que nos religieuses ren­
contrèrent et loua leur coura­
ge qu’elles déployèrent à la 
imite d’événements tragiques 
comme l’incendie de 1926 au 
cours duquel périt Soeur Ma­
rie-Jeanne-Elisabeth. Après a­
voir exprimé le souhait de les 
voir revenir au centre d'héber­
gement. il offrit les bourses de 
la paroisse et de l’amicale qui 
furent présentées à la rempla­
çante de Mère générale par 
Mme P.-E. Gingras. A la sui­
te du maire, le président de la 
Commission scolaire de Saint- 
Ambroise, M. Gilles Neveu 
présenta les voeux au nom de 
l’organisme qu’il dirige.

Soulignant le dévouement 
des religieuses, il affirma:

Vos devancières, comme

vous, étaient semeuses de bien 
et d'idéal..." Puis après avoir 
indiqué le rôle qu’elles jouè­
rent dans la formation des mè­
res de familles, il nota l'admi-* 
râble collaboration que les re­
ligieuses démontrèrent lors de 
la fermeture du pensionnat de 
St-Ambroise. 11 termina en in­
diquant que le départ des SS. 
de Ste-Anne de St-Ambroise 
créait un vide difficile à com­
bler.

Pour faire suite, Mme Gré­
goire Perrault, * présidente de 
l’amicale, vint au nom des an­
ciennes. témoigner sa recon­
naissance. Après avoir remer­
cié l'assistance qui avait tenu 
à terminer cette page d'histoi­
re, clic rendit hommage aux 
religieuses et à leur commit-

w

nauté en insistant sur les cri­
tères de l'éducation qu’elles 
dispensèrent: l'honneur et la 
reconnaissance. “Leur rôle est 
grand et noble", a-t-elle dit. 
“Pour nous, anciennes, notre 
livre se ferme... mais le sou­
venir persistera!" Avant de ter­
miner, elle loua Mme Phidias 
Robert, prés, d'honneur et 
Mme Clovis Marion à produi­
re le dernier rapport financier.

Mme Marion offrit aux re­
ligieuses actuelles les cadeaux 
offerts par notre paroisse: une 
jolie lampe. D’autre part, l'a­
micale leur offrit, ainsi qu’aux 
anciennes supérieures une ma­
gnifique plume. Elle termina 
en donnant le dernier rapport 
financier ajoutant que le con­
seil était dissout.

L’abbé Gabriel Amireault 
fut alors invité à prendre la 
parole. “... Ce n’est pas un 
départ que nous fêtons aujour­
d’hui, mais ce sont des hom­
mages que nous rendons à cet­
te communauté qui est présen­
te chez nous depuis 114 ans. 
“Après avoir félicité le conseil 
municipal, la Commission sco­
laire, les mouvements parois­
siaux et l'amicale pour le dy- 
nomisme que tous et chacun 
ont manifesté à l’égard de cet­
te fête, il ajouta que la colla­
boration démontrée n’était que 
le résultat des semences de l'é­
ducation dispensée par nos re­
ligieuses. U conclut en souhai­
tant leur retour au centre d'ac­
cueil.

Soeur Marie-Jeanne-Thérè­
se, supérieure du couvent, sou­
ligna le fait que la Providence 
l'avait placé à un endroit où 
elle n’avait qu’à récolter le 
fruit de ses davancières. Quant 
à la Soeur Jeannine Lalonde, 
mère provinciale des S.S.A., el­
le exprima avec émotion ses 
sentiments. “De la décision de 
retirer nos religieuses, a-t-elle 
affirmé, j’en sens toute la res­
ponsabilité. Quand j'ai pris 
cette décision, j’ai dit que le 
manque de personnel était la 
cause majeure. C’est la vérita­
ble cause, croyez-moi". Elle 
continua ainsi: “La démolition 
future du couvent n’en est que 
le prétexte." “En partant, nous 
ne laissons pas la paroisse en 
désarroi: nous vous faisons
confiance, nous savons que 
vous pouvez continuer seuls...” 
Elle termina en affirmant que 
la communauté sc fera tou­
jours un plaisir de venir aider 
la paroisse si jamais, l’aide des 
religieuses devenait indispensa­
ble. et qu’elles reviendraient a-

vcc grande joie si ça devient 
possible...

Enfin Sr Jacqueline Dazée, 
conseillère générale et repré­

sentante de Mère générale ren­
dit les hommages et les res­
pects de Mère générale qui é­
tait retenue par un congrès.

Apïès avoir avoué son émo­
tion. elle affirma que les laïcs
devront se sentir plus responsa- 

(A suivre à la page 12)
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BANS

Dans un discours v* rUniver­
sité McGill do Montréal, di­
manche, M. Eric Kierans, mi­
nistre des postes, i prédit quo 
les journaux et certaines au­
tres formes de mass médias 
d’information étaient sur le 
point de disparaître.

MA RH! TE

animateur. M. Gérard Martin, 
le responsable en sait quelque 
chose... lui qui a pris an bain 
forcé cet après-midi-là.

dernière fin de semaine à Jo- 
liette et à St-Cuthbert où ils. 
ont visité de nombreux parerfc 
et amis.

i* _ »
WOdSJN

bo

Personne niera qu'il a fait 
plus que sa part pour que se 
matérialise sa prediction.

Les majorations postales im
posées aux journaux et re­
vues rapporteront environ $50, 
000,000 à la caisse de son mi­
nistère. Mais elles feront per­
dre à l’industrie, rj bis mot, 
$100.000,000

Aux prochaines élections, on 
trouvera quand même nombre 
de journaux prêts ï se prosti­
tuer pour promouvoir l’élec­
tion de ceux qui ont décrété 
leur ruine.

Ensuite ils demanderont au 
gouvernement d’instituer des 
commissions d’enquête sur 's
liberté de presse*

Savez-vous que n >us avons 
dans nos murs un dépisteur 
professionnel du canard? O ne 
se trompe jamais, même quand 
le ciel n’est rempli que de moi­
neaux*.

Ce serait M. Jules (le Pit) 
Prchette, rue St-Antoine, i qui 
on viendrait d’octroyer un tro­
phée à cet effet Depuis ce 
jour, il reçoit un volumineux

j

signifie

S 
A0 MINISTRATION

Le chef Je famille qui con­
sacre une partie raisonnable 
de son revenu à l’assurance a 
certes une saine administration. 
Pour vous aider à y arriver 
voyez donc le représentant de 
la Société des Artisans.

Représentants à JoLiecte

JEAN-MARIE MAILHOT
gérant-adjoint

132, Première Avenue, N.-D. ?.

OSCAR LEBLANC 
191, Se Rue, Crabtree

MME J.-8TE FORGET 
378, Fabre, Joliette

NOEL LAJEUNESSE 
342, Beaudoin, Joliette

S VL VIO DUPUIS 
154, Première Avenue, N.-D. P.

Les jeunes avaient remis à 
lear chef un portrait au fusain,
oeuvre d’un membre. Il va 
sans dire que c’est l’original 
qu’on a tiré à l’eau, non pas 
le portrait!

courrier, tout comme les célé­
brités de la TV.

Félicitations!

Félicitations à M. Gaston 
Boisvert, rue Richard qui vient 
d’être promu à la direction du 
département de l’outillage de 
l’usine de Hupp-Canada à l’As­
somption.

Cardiale poignée de main à 
M. André Forget, rue Fabre, 
principal à l’école des garçons 
d? St-Thomas qui célébrait son 
mniversaire de naissance la 
semaine dernière.

Bonne fête à Lucie Boucher. 
Deuxième Avenue qui aura 
treize ans demain

Et a Mme Rolland 3eaupré,
rue Richard (épouse de notre 
Rolland). Elle tournera une 
jutre page du roman de sa vie 
s attiédi

Mgr Fulton-J. Sheen, évêque 
de Rochester. N.Y., vient d’or- 
ionner le premier diacre ma­
rié des Etats-Unis.

Le nouvel ordonné. M. l’ab­
bé Michael George Cole. 34 
ans. est un ancien prêtre de 
l’Eglise anglicane. 11 est père 
de % enfants, dont un qui n’a­
vait que quinze jours au mo­
ment de son ordination.

Les fonctions du diacre sont 
la prédication, l’enseignement, 
‘a distribution de la Sainte 
Communion et l’administration 
du sacrement de baptême. Il 
peut aussi présider les maria- 
zes et les funérailles.

M. John Possa, rue Ste-An-
gélique. jusqu’ici au service ce 
la Compagnie Scott Paper de 
Crabtree vient d’être muté à 
l’administration de l’usine de 
Vancouver de la même com­
p ignte.

M. Possa est l’époux de Pier­
rette Lapierre, la fille du chef 
de police de Joliette.

Croyez-le ou non! La semai­
ne dernière, un suisse, pour­
chassé par un chat se serait 
réfugié dans la jambe de cu­
lotte de M. Claude Riberdy. 
rue Précieux-Sang.

Vous ne me croyez pas? Vrai 
eu non la petite bête est main­
tenant la mascotte de quelque 
jeune du secteur.

Inscription sur une tombe
'•pour remplacer le propos ha­
bituel du vieux sage): “Ci-gît 
un athée, tout habillé et n’ayant 
nulle part où aller’’!

Dimanche matin, le consta­
ble Pierre Lanctôt, rue St- 
Louis. a plongé mainte et 
mainte fois dans la Rivière 
L’Assomption dans le vain es­
poir de sortir vivant un homme 
qui y était tombé.

Notre Normand Blais a été
témoin des efforts vraiment di­
gnes de mention du jeune poli­
cier.

Samedi, le 23 juin, en l’égli­
se de Ste-*Béatrix. Mlle Denise 
Laporte, fille de M. et Mme 
Marcel Laporte, épousera M. 
Fernand Gravel, fils de M. et 
Mme Edgar Gravel, rue Gouin. 
Après un voyage de noces dans 
le nord. les nouveaux époux é- 
1 iront domicile rue St-Thomas 
à Joliette.

Agence rie voyages

CRUSOE
m VOYAGES ORGANISES 
m LOCATION D'AUTOBUS

Tel 753-5620
Bureau: 7 à 9 h. p.m

J ai visité !e camp 4-H mas­
culins de Joliette à Ste-Emélie 
dimanche. Je suis toujours im­
pressionné par des jeunes qui, 
de nos jours, peuvent encore 
faire quelque chose de leurs 
dix doigts.

Et par les adultes qui, en no­
tre ère d’égoïsme sont capa­
bles de consacrer des jours et 
des jours à l'oeuvre de l'épa­
nouissement de notre jeunesse.

Notre ami, Jacques Vincent,
en avait assez de tous ces con­
seils des soi-disant pêcheurs 
canadiens. Il s’en fut tout seul 
dimanche dans un coin et -rap­
porta six belles truites, aucune 
ne mesurant moins de 10 pou­
ces.

Tous les pécheurs ne sont 
pas aussi chanceux. Roger Bou­
la rd. rue Notre-Dame est allé 
taquiné le poisson l’autre jour. 
11 n’en a pas pris mais il est 
revenu avec une belle prise ... 
d’herbe à puces.

Et que dire de la partie de 
baseball, pères-fils des Jeunes 
Travailleurs de Notre-Dame des 
Prairies, dimanche dernier?.. 
Pour commencer, les pères ont 
oublié de se présenter. Les jeu­
nes gens ont passé bien prè„ 
de ne trouver comme advérsii 
res qu’un groupe de filles.

Heureusement. un margull- 
licr a trouvé à la hâte un grou­
pe d’adultes pour représenter 
les paternels, n va sans dire 
que les adultes se sont fait bal 
tre. Et qu’ils ne viennent pas 
me dire qu’ils ont donné une 
chance aux jeunes...

Définitions exotiques: Comé­
dien, homme de séances; comp­
table. celui qui compte l’ar­
gent des autres: circonflexe,
accent que les écoliers anglais 
appellent “Sir Corn Flakes’’.

Ce soir même, au Club des 
Archers, il y a une fête en <pr*V 
vision du mariage samedi du 
constable Pierre Lanctôt, rue 
St-Louis à Mlle Diane Bazinet, 
fille de M. et Mme Joseph Bu­
zin et. rue Précieux-Sang

M. et Mme Viateur Biais,
rue Ste-Anne. ainsi que M. et 
Mme André Rigaud de Laprai- 
rie. ont passé la longue fin de 
semaine chez des parents de 
Chicopee. Mass.

C’est demain soir, à la s-ille 
du CEGEP qu'aura lieu la veil 
lée traditionnelle des “Insolen­
ces" des journalistes. Les ha­
bitués savent que c'est une 
veillée ;i ne pas manquer. L*:. 
autres ne savent pas ce qu’ils 
manquent.

G,-R, A.

Mlle Louise Lamarche, de
Berth ier. employée au Service 
Social à Joliette. part lundi 
prochain pour une quinzaine à 
Bloomington. Indiana. Elle y 
visitera M. et Mme Serge La- 
perrière. autrefois de l’Epipha­
nie. M. Laperrière, qui fut pro­
fesseur à Joliette poursuit ses 
études actuellement dans la 
ville américaine.

Deux des enfants de notre Ro 
iand Barthe, Lindi et Luc, au­
ront leur anniversaire de naissan­
ce oes jours-ci. Nos bons voeux ù 
Linda qui aura 14 ans samedi et 
à Luc qui aun 10 ans mardi 
prochain.

Li arrive qu’on a plus l’air 
d'une poule mouillé que d'un

M. et Mme Méderîc Plante,
de Sherbrooke, ont passé la

Notre ami, Jean-Guy Trottier de 
l’Agence de Voyages Crusoé or­
ganise une excursion à Plattsburg, 
N.Y. où les plages sont ma^nifi 
ques pour dimanche le 6 juillet.

(A suivre à fa page 12)
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Collation de grades chez les 4-H masculins de Joliette
Pour clôturer les activités de l'année 1968-69, 

les membres du club 4-H masculin de Joliette a­
vaient invité leurs parents à un dîner champê­
tre et à la collation de grades au camp 4-H à 
Ste-Emélie, dimanche dernier. Quatre membres 
ont reçu le titre de “forestier" et un celui d“'her- 
boriste", des mains mêmes de leurs parents.

Sur la photo on peut voir M. Gérard Martin, 
professeur à l'école Barthélemy-Joliette et res­
ponsable du club; Pierre Laurin, secrétaire-tré­
sorier et nouveau “forestier"; Daniel Beaupied, 

forestier"; Richard Forget, vice-président et 
forestier"; Jacques Lévesque, “herboriste";

K

U

Michel Beaupré, président, “forestier" et Alain 
Baril, aussi "forestier".

Après la remise des grades, M. Martin a re­
mis les trophées des olympiades tenues la veille 
aux 4-H suivants: 'Course 400 verges, Richard 
Forget; course 200 verges, Pierre Laurin; dard:;, 
Daniel Beaupied; rallye en bicyclette, St-Zénoiv 
Ste-Emélie, Mario Faust et René Gagnon; fers 
à cheval, iMichel Drainvllle; course à obstacle:;, 
Paul DrainvIHe; cartes, Paul Drainvllle et De­
nis Neveu; échecs, iMichel Beaupré. Le trophée 
du meilleur sportif a été remis à Alain Baril 
et celui de la bonne humeur à Jacques Lèves-

G.-R. A.
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Querelle byzantine ou dialogue productif

Le congé de la Saint-Jean... et de la Fête du Canada 
La SSJB blâme les patrons 

qui font travailler leurs

employés le
“Notre groupement a appris a* 

vec stupeur, et une certaine hon­
te, que les employés de l’Impri­
merie nationale et “Joliette Jour­
nal - L’Etoile du Nord’’ devaient 
travailler en la supposée fête des 
“Canadiens-français”, mardi le 24 
juin.
“A cette époque où tout un peu­

ple s’interroge sur sa destinée, 
sa représentation internationale 
et. surtout, sa fierté trop long­
temps mise en veilleuse, nous ne 
pouvons que blâmer publiquement 
l’auteur de cette décision.

Nous le regrettons d’autant plus 
qu’il avait, parfois, des mouve-

L’association qui. regroupe 
tes principaux de nos écoles se­
ra maintenant connue sous le 
nom D’ASSOCIATION DES 
PRINCIPAUX D’ECOLES DE 
LA LAN AUDI EBE

Le ministère ies institutions 
financières, compagnie et co 
opératives, approuvait une re­
quête à cet effet le 21 mai 1969. 
Les principaux d’écoles de la 
région font -maintenant partie 
d’un organisme reconnu légale 
ment avec tous les avantages 
et les exigences que cela corn 
porte. Cet organisme a son siè 
go social à l'école Mgr Papi 
neau, 485 Laval. Joliette.

24 juin
ments louables de nationalisme! 
Devrons-nous le classer, comme 
tant d’au*.res, parmi les “pseudo 
nationalistes”, cuex qui ne le sont 
que pour les avantages pécuniai­
res qu’ils en retirent pour renier, 
ensuite et souvent, leurs compa­
triotes et leurs droits? '
“Si oui, nous assurons les em­

ployés de toute notre sympathie”.

L’exécutif de la SSJB 
du diocèse de Joliette

N. 13. — Cette déclaration s’ap­
plique également à toutes les en­
treprises et industries qui sont 
dans le même cas.

blée générale, les membres 
ont élu un nouvel exécutif: M. 
Roger Gaudet, président; Frè­
re Lionel Gaumont, vice^prési­
dent; Mlle Roberte Desrosiers, 
secrétaire; M. Roland Géné­
reux. trésorier; Soeur Gabriel - 
le Paquin, M. André •Ebacher, 
Mlle Htiguette Derorne, direc­
teurs.

Incourcagez
nos

annonceurs

Joliette — L’échange du con­
gé de la Saint-Jean du 24 juin 
à un autre jour ouvrable dans 
certaines industries et institu­
tions de Joliette a-t-il fait naî­
tre entre l’exécutif de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste et les 
responsables de cet échange u­
ne querelle byzantine ou un 
dialogue productif? C’est ce 
que nous nous demandons en 
publiant les deux communi­
qués qui suivent. Dans sa der­
nière édition notre confrère 
Joliette Journal-L'Etoile du 
Nord annonçait que son impri- 
mène était fermée vendredi 
dernier et ouverte le 24 juin, ü 
en sera de même la semaine 
prochaine à l’occasion de la 
Fête du Canada.

,1! faut dire qu’il est d’usage 
courant dans les ateliers d’im­
primerie de faire un tel échan­
ge de jours fériés après enten­
te des patrons et des travail­
leurs et après avis au Comité 
paritaire de l’imprimerie. A 
L’Action populaire nous avons 
fait de même sans l'annoncer 
dans le journal.

Nous savons également que 
des institutions comme l’Hôpi­
tal Saint-Charles ont donné con­
gé- à leurs employés lundi 
pour les faire entrer au travail 
mardi le 24. Ailleurs à l’Im- 
perial Tobacco et dans des a­
teliers de couture les deux con­
gés ont été pris cette semaine 
et les ouvriers seront au tra­
vail pour cinq jours la semai­
ne prochaine. Ces décisions se 
prennent sous le signe de l’ef­
ficacité. qui n’est pas une op­
tion dans le monde économique 
moderne, mais très souvent u­
ne nécessité.

Lundi, nous avons reçu à nos 
bureaux un communiqué éma­
nant de l'exécutif de la SSJB 
du diocèse de Joliette et dont 
nous pub’ions ci-contre le tex­
te revu et corrigé (après appel 
que nous avons fait personnel­
lement au directeur général et 
au président de la Société).

Nous avons trouvé ce com­
muniqué inutilement dur et
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Mlle Reina Gougeon, 167 rue Ste-Angéllque 
sud, Joliette, Qué., s'est mérité la somme de 
(250.00 en lingots d'argent en contribuant au 
rôle de la Taxe volontaire mensuelle de la Ville 
de Montréal de mai 1969.

Sur la photo on aperçoit Je Maire Jean Dra­
peau offrant ses félicitations.

Les personnes désireuses de contribuer à la 
Taxe volontaire peuvent le faire en adressant $2 
ou multiple de $2 joints à une feuille de papier 
sur laquelle elles inscrivent leur nom, adresse, 
numéro de téléphone et envoyer le tout à Taxe 
volontaire de Ville de Montréal, C.P. 9999, Mont­
réal 101, Québec, Canada.

peut-être inopportun dans les 
circonstances. Le patron n’é­
tait pas seul responsable de la 
décision prise. Et le commu­
niqué n’attaquait qu'une mai­
son d’affaires locale alors que 
d’autres devaient être classées 
dans le même cas. U est vrai 
que la SSJB nous a demandé 
d’ajouter à son communiqué 
que le reproche fait à l’Impri­
merie Nationale s’adressait é- 
gaüement à toutes les autres 
entreprises qui avaient décidé 
d’ouvrirr leurs portes à la Saint- 
Jean et de les fermer un autre 
jour pour donner à leurs em­
ployés le congé du 24 juin.

«Dans l’absolu nous donnons 
raison à l’exécutif de la SSJB. 
A notre avis (voir C'que j'en 
pense; 2e cahier page 5) les tè­

tes nationales devraient être 
des jours chômés. Nous tenons 
compte du problème que pose 
la publication d’un seul ou do 
deux journaux le mercredi 
quand les ouvriers sont en con­
gé le martii. Tl suffirait tout 
simplement, comme nous le 
suggérons dans notre articulet, 
de rendre mobiles ces Fêtes 
nationales et de déterminer 
que la Fête du Canada fran­
çais se célèbre le dernier lundi 
de juin et la Fête du Canada le 
premier lundi de juillet.

Ainsi nous publions, comme 
explication plus détaillée, le 
communiqué de presse que 
nous a fait parvenir M Ber 
trand Malo, président des E 
dit ion.s Joliette Ltée. *i

Malgré les accusations virulentes

de 9a SSJB

L'Imprimerie Nationale demeure

*
canadienne-francaise

>

Bertrand Mal©, president
JOLIETTE —C’est la déclara­

tion qu’a faite lundi après-midi, 
président des Éditions Joliette 
Ltée et propriétaire de l’Impri­
merie Nationale et de Joliette 
Journal - L’Etoile du Nord, M. 
Bertrand Malo, peu de temps a­
près avoir pris connaissance d’un 
communiqué de presse émis par 
la permanence de la Société St- 
Jean-Baptiste du diocèse de Jo­
liette, qui dénonçait avec vigueur 
le fait que les employés de l’Im­
primerie Nationale et de Joliette 
Journal aient â travailler en la 
supposée fête des Canadiens-fran­
çais, le 24 juin.

Dans le communiqué publié lun­
di, l’exécutif de la SSJB s’éton­
nait que le propriétaire de l’Im­
primerie Nationale qui “avait 
parfois des mouvements louables 
de nationalisme”, n’ait pas ac­
cordé un congé à ses employés 
pour permettre à ces derniers de 
célébrer la St-Jean.

La réaction du président des E­
ditions Joliette Ltée, M. Bertrand 
Malo, n’a pas tardé à venir. M. 
Malo a précisé que la cédule des 
congés des employés de l’Impri­
merie Nationale est établie une 
année à l’avance et que le bureau 
du personnel doit en aviser le 
Comité paritaire de l’imprimerie 
aussitôt qu’il doit y avoir chan­
gements ou que des congés sont 
reportés à d’autres journées. 1

Pour expliquer les raisons qui 
ont motivé la décision de de­
vancer le congé du 24 juin à ven­
dredi, le 20 juin, M. Malo a dé­
claré qu’il demeure quasi-impos­
sible pour un imprimeur d’heb- 
dos (l’Imprimerie Nationale édi­
te deux hebdomadaires, Joliette 
Journal et Le Portage de L’As­
somption), de fermer les portes 
de l’atelier un mardi, quand ces 
deux journaux doivent être fabri­
qués les deux premiers jours de 
la semaine afin d’aller sous pres­
se, le mercredi matin. La plupart 
des hebdomadaires de la provin­
ce, a précisé M. Malo, sont pris 
dans la même situation, à moins 
de retarder la date de publication 
des journaux, créant ainsi un pré­
judice sérieux aux annonceurs, 
aux lecteurs et enfin de compte 
à l’éditeur.

Un congé reporté 
avec consentement

Quant au fait de reporter au 
vendredi précédant la célébration 
de la St-Jean, le président de l’im­
primerie Nationale et de Juliet­
te Journal - L’Etoile du Nord s’^st 
contenté de dire que les em­
ployés avaient été mis au cou­
rant de la cédule des congés par 
un avis au poinçon et qu’en au­
cun temps, un employé ne s’est 
objecté de la remise de ce con­
gé de la St-Jean. Le congé de 
la St-Jean a donc été chômé pir 
les employés, vendredi, 20 juin, 
et rémunéré pour neuf heures, le 
vendredi étant une journée Je sept 
heures de travail.

M. Malo ajoute, de plus, que si. 
l’Imprimerie Nationale fermait ses 
portes le jour de la St-lean, d 
n’y aurait pas beaucoup de chan­
ces que le journal accorde de l'es- 
parce aux célébrations des fête:* 
de la St-Jean pour la bonne rai­
son que les employés ne seraient 
pas là pour faire la fabrication du 
journal, ce jour-!à.

De plus, et reprenant à si mi­
nière le compliment que lui adres 
sait la SSJB, lundi sur “ses mou­
vements louables de nationalis­
me” M. Malo a dit que si oela 
pouvait satisfaire pleinement le 
nouveau président de la SSJB, 
M. Jacques Mondor, les employés 
de l’Imprimerie Nationale travail­
leront aussi, mardi prochain, jour 
de la Fête de la Confédération et 
que si le président a quelque cho­
se à redire là-dessus, il n’a qu’à 
le lui faire savoir.

“Je laisse à la population le 
soin de juger le bien-fondé de la 
sortie du nouveau président de 
la Société Saint-Jean-Baptiste”, a 
dit en terminant M. Malo, ajou­
tant que “le travail qu’a pu fai­
re M. Mondor pour les Canadiens- 
français se résume à peu de 
chose”.

“Quant à moi, ajoute M. Malo, 
“je continuerai à ma façon de 
défendre les intérêts des Cana­
diens-français, mais je suis con­
vaincu que même si cela paraît 
moins, ce sera plus efficace pour 
mes compatriotes.
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Lts déléguées du district no 7 de l'Association 

i.«i Infirmière” Professionnelles du Québec au
Ip»tr—ê t international de Montréal: Mlle* Nicole

Buissière, de Repentigny, Sr Annette Boucher, 
de Joliette, et Mme Solange Légaré-Foisy, de 
Sainte-Julienne.

Quel jouet donner ?
Question embarrassante, tous le 

savent. C’est pourquoi, il est inté­
ressant d’écouter Paul VI à ce 
sujet. Voici donc ce qu’il disait 
aux participants du Vie congrès 
de l’Institut européen du jouet, 
dont le thème était: “La fonction 
sociale, éducative et thérapeuti­
que du jouet’’.

Le jouet contribue au dévelop­
pement psvco-physique de l’en­
fant e: itnéresse l’adulte aussi. 11 
influence la psychologie de l’en­
fant et intéresse l’adulte aussi. !i 
indifférent de s’amuser avec sa 
poupée ou au contraire avec des 
armes! ”

Philippe de Neri, Jean-Baptiste 
de LaSalle, Don Bosco, Vit tori no 
da Feltre ont attaché beaucoup 
d’importance au jeu.

“Le jeu de luxe, précise le Pa­
pe, ancre certaines habitudes, les 
armes développent l’agressivité 
envers autrui, d’autres incitent à 
la cruauté envers les animaux,

certains invitent à des attitudes 
dangereuses. Chacun sait aussi 
l’influence exercée depuis l’anti­
quité par le jeu de dés, puis, par 
les cartes.”

“D’autres développent les qua­
lités d’intelligence, de choeur, 
d’action: les échecs exercent la 
réflexion et la recherche; les jeux 
mécaniques conjuguent l’activité 
intellectuelle et manuelle; les jeux 
gymniques développent harmo­
nieusement le corps humain; les 
compétitions sportives demandent 
effort et maîtrise de soi dans une 
discipline consentie au profit de 
l’équipe; les jeux innocents et po­
pulaires enfin, sont le partage à: 
tous et font la joie des enfants < t 
des parents”.

11 faut être attentif à tous ces 
aspects pour être toujours au ser­
vice de la joie des enfants et dos 
parents.

(résumé par F. Lanoue, pin)

district no 7 de IAJ.P.Q.
congrès international des

représenté
infirmières

Chronique de la Cathédrale

La Paroisse-Mère !
Montréal se voit envah r cet­

te semaine d’environ 15.000 .n- 
fLrmières venues de 60 pays.

Cec: est le 15e congrès Inter­
nationa’. Il se tient à la Place 
Bona venture du 22 au 28 juin 
15*09.

Le thème de ce congrès est 
“P eins feux sur l’avenir”. Cei- 
è-, oui y assisteront trouveront 
un enrichissement très grand 
autant par les contacts possi­
bles que par les sujets traités 
en conférence ou en séance 
n ènière.

U- çongrès s’ouvre dimanche 
à 15 heures par un service re 
i r g ietix mult i con fesslon ne!.

Notre association locale, dis­
trict 70) se verra représentée 
par trois infirmières de la ré­
gion. Ce sont Soeur Annette 
Boucher. Mme Solange Léga* 
ré-Foisy et Mlle Nicole Buis- 
sière.
\ infirmières qui étaient 
intéressées à être déléguées 
pouvaient envoyer leur nom au 
comité loca1 et on tirait au sort 
le nom de trois personnes pour 
en faire* nos représentantes.

Voici nos déléguées; Soeur 
Annette Boucher est Joliettaine 
de naissance. File devint infir­
mière à l’hôpital Général de 
Verdun. Elle exerça sa profes­
sion à l’hôpital Sacré-Coeur de 
Cartien.nlle en Salle d’opéra­
tion. à la maternité de l’hôpi­
tal de Gaspé et à l’hôpital St- 
Eusèbe. Ici. pendant un an. el­
le* était en salle d’opération et 
depuis trois ans. elle est hospi­
talière au département de mé­
decine.

M me Solan ge ! .éga ré Foi.s y 
est originaire de Québec. Elle 
lit son cours à l’hôpital de la 
Miséricorde de Montréal. Elle 
alla ensuite aux Etats Unis se 
perfectionner en salle d’opéra 
tion. Fille revint à l’hôpital St- 
Luc. où elle fut assistante eu 
cTîfrurgie pendant huit à neuf 
nos. Elle assuma ensuite le 
poste d’hospitalière en salle 
d’opération à l’hôpital Fleury 
uc Montréal. Il y a 10 ans, elle 
vient avec son mari fonder 
l’hôpita’ S4e Julienne où elle 
joue la rôle de directrice. Mme 
Foisy est mère d’un garçon.

Mlle Nicole Buissière est o- 
nginaire de Repentigny. Elle 
fit son cours à l’hôpital St-Luc 
et y travailla en tant qu’assis­
tante hospitalière à ce même 
hôpital. A l’hôpital Miséricor­
de où elle travailla ensuite, el­
le était monitrice. Actuelle­

ment, c’est au Mont Providen­
ce. au département d’arriéra- 
\ >>n moniale qu elle exerce sa 
profession depuis septembre 
dernier.

Mentionnons aussi que la pré­
sidente local. Mme Georgette 
Préville sera elle, déléguée 
par le comité de Régie de LA. 
I.P.Q, pour représenter le dis­
trict qu’elle dirige.

Jtud dernier, avait lieu au sous- 
sol de l’église du Christ-Roi, la 
soirée publique du .V cours de 
personnalité.

La soirée débuta vers S h., de­
vant une assistance nombreuse et 
attentive, chacun des candidats 
(au nombre de vingt-cinq) pré­
senta son numéro, avec précision 
en a su capter l’attention de 
l’auditoire.

J’aimerais souligner le beau 
travail d’équipe; on sentait que 
chacun voulait que son confrère 
réussisse dans sa présentation. F.n 
un mot, nous disons merci à tous 
les organisateurs, ce fut une soi­
rée inoubliable.

Pour clôturer ce cours du 3(* 
groupe, il y avait banquet ain­
si que remise des diplômes samedi 
soir à la salle Key Club du Châ­
teau Windsor.

Après quelques mots de saluta­
tion et de bienvenue, une gerbe 
de fleurs fut présentée à l’épouse 
de Jean, notre professeur. Tous 
les membres de ce 3e groupe on: 
voulu témoigner un sincère re­
merciement à celui qui a si bien 
su tes diriger dans line nouvelle 
voie, en lui présentant un cadeau- 
souvenir, marque de leur gratitu­
de.
jamais aux autres ce que tu ne 
sa pensée, ce fut la remise des 
diplômes; moment historique et 
inoubliable, de la façon dont fu­
rent décernés cés certificats tant 
convoités.

Pour terminer cette soirée, Jean 
Forget, professeur de l'Institut 
des loisirs culturels nous a trans­
mis le plus beau message d’a­
mour qui ne nous fut jamais per­
mis d’entendre;

“Aime ton prochain, ne fais 
mieux dans l’univers. Un cours de 
voudrais qui te fut fait, même â 
ton pire ennemi”.

Aujourd’hui dans le monde où 
nous ne voyons que guerre, meur­
tres et toutes ces saletés, n’esf-

D*autres membres de la pro­
fession assisteront à une jour­
née ou deux du congrès, cà titre 
personnel.

Nous souhaitons un excellent 
congrès à ces dames et nous a­
vons hâte quelles nous fas­
sent profiter de leur enrichis­
sement.

Gisèle Mailhot-Nadeau, 
I.H.L., infirmière

ce pas que si l’on regardait tout 
ce qui est beau et son prochain 
d’un autre oil, ça irait baucoup 
reposer. Aux professeurs disons- 
personnalité, ce n’est pas seule­
ment côté matériel, mais bien de 
voir le vrai côté de la vie.

Afin de connaître les moyens â 
prendre pour être heureux, je 
vous conseille fortement à suivre 
le prochain cours de personnalité, 
qui débutera le 19 juin en l’égli­
se du Christ-Roi à 8 h. p.m. — 
Venez rencontrer Jean. Bienvenue 
à tous.

Recevoir la visite d’une au­
tre communauté paroissiale à 
l’occasion de la venue d’un 
notivau curé, est un événement 
assez courant pour toutes les 
paroisses du diocèse, sauf pour 
nous qui sommes de la “pa­
roisse-mère’’! Cette cérémo­
nie. dite d’installation, a quel­
que chose d’assez émouvant. 
Plusieurs d’entre nous qui a­
vons accompagné M. le cha­
noine A. Brault à sa nouvelle 
paroisse, avons été à même de 
constater que M. le Curé est 
une figure importante pour u­
ne communauté, même de nos 
jours. On l'accueille chaleureu­
sement. comme l’envoyé de 
l'évêque, avec des charges et 
des fonctions bien précises dont 
toute la communauté prend 
connaissance par la voix du 
marguillier en charge. Le dé­
légué de l’évêque présente le 
nouveau titulaire, et celui-ci 
s’adresse à tous, anciens et 
nouveaux paroissiens. Le tout 
se termine dans la joie, relati­
ve bien sûr, par des échanges 
entre les deux groupes, autour 
d’une table bien garnie, qui a­
vait été préparée au couvent

chez les religieuses.
Pour nous “de la Cathedra 

le”, comme on nous appelle, 
une telle cérémonie d’accueil 
n’a pas lieu. Sauf celle qbe 
nous avons connue, lors de la 
venue d’un nouvel évêque.

Ce qui laisse en suspens plu­
sieurs questions qui nous sont 
posées par les paroissiens 
d'ailleurs.

Ainsi fait-on remarquer, 
nous n'avons pas vraiment bc 
soin d’un curé pour notre pa­
roisse. puisque le nôtre c’est 
l’évêque du diocèse. De plus 
on a l*impression que tout le 
personnel de l’évêché de même 
que la bâtisse sont au service, 
quasi exclusif, de la paroisse, 
un peu comme le presbytère 
chez eux quoi!

Comme disait l’autre “Y’a 
du vrai là dedans”! Serait-ce 
alors que la charge de curé 
chez nous est moins importan­
te que celle du même titre ail­
leurs dans la plus petite pa­
roisse du diocèse?

Nous venons de vivre une 
expérience formidable depuis 
quatre ans, qui a démontré que 
chez nous plus qu’ailîcurs les 
tâches sont nombreuses et va­
riées.

Nos structures administrati­
ves sont différentes de celles 
des autres communautés, rien 
ne les empêche de changer a­
vec le temps. Si nous n’avons 
pas de marguilliers, nous a­
vons un comité do la Pastora­
le qui s'occupe de promouvoir 
la vie communautaire à l’inté­
rieur des divers mouvements 
paroissiaux et autres. Ce comi­
té s'occupe également -de per­
cevoir les revenus de la parois­
se mais...! 1.1 y n toujours un 
“mais” ou im “si” quelque 
part! Les nôtres se situent au 
niveau des décisions à pren­
dre. Avec la nouvelle orienta­
tion de l’Eglise, qui accepte ti­
nt* participation laïque plus ac­
centuée dans les décisions ad­
ministratives et autres, verra 
t on chez hoiks aussi de ces 
changements prendre forme?

Non pas que nous ayions des 
critiques à faire sur celle que 
nous avons actuellement, 
mais... (un autre) nous nous 
sentirions plus dans le coup, 
donc plus responsable pour tout 
ce qui nous concerne. Jusqu'i­
ci on parlait de “gros sous” u 
ne fois l'an à la cathédrale, 

(A suivre à la page *)

Le Prix e*>1 Bon

chez

G M C
144 Baby Tél. 756-8088 Joliette

Personnalité
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Pour 70 jeunes femmes, se rendre à Osaka à bicyclette

signifie une année d'aventwe
Claude Ûubé, un cycliste bien connu ayant dé­

jà fait le tour du monde à bicyclette, a réussi à 
convaincre plus de soixante-dix jeunes femmes 
de le suivre dans un voyage qui les amènera à 
Vancouver et leur fera visiter toutes les grandes 
ville du Japon. C'est devant le pavillon du Qué­
bec, sur la Terre des Hommes, que s'est effectué

le départ des 70 cyclistes, dont l'âge moye/t e*f 
de vingt-quatre ans. Parti le 17 juin, le groupe 
revient dans une année. On voit la scène du dé­
part, au milieu des parents et amis. Danièle 
Mondor, de Saint-Thomas, ancienne secrétaire 
au* Secrétariat d'Action catholique de Joliette, 
fait partie du groupa.

La Caisse populaire du Christ-Roi

montre un
Jeudi soir, le 19 juin 1969, eut 

lieu, au sous-sol de l’église du 
Christ-R. l’assemblée générale an­
nuelle de la Caisse populaire du 
Christ-Roi de Joliette, sous la pré­
sidence de M. Dr J.-P. Mireault, 
président, et les officiers de la 
Caisse MM. Léopold Beaudry, vi­
ce-président. Alfred Desrochers, 
Jean-Yves Adam, Roland Cour- 
chssne, Jean-Louis Meagher, Me 
L.-J. Marsolais, n.p., Félix Contré, 
Roger Dupuis, Marc-André Adam 
et Marcel Paré. Le R. P. Emile 
Jetté, curé, et conseiller moral 
de la Caisse était invité d’honneur 
et l’Union régionale de Joliette 
avait délégué M. Bernard Larose, 
inspecteur du service de l'aide 
technique de l’Union régionale.

M. le président souhaita la bien­
venue à la nombreuse assistance, 
soit plus de 300 personnes, et les 
remercia tous de leur présence et 
de leur constante coopération en­
vers leur caisse populaire. II sou­
ligna d’une façon toute particu­
lière la présence du R. P. curé et 
remercia l’Union régionale de 
nous avoir envoyé comme délégué 
un inspecteur si distingué dans la 
personne de M. Bernard Larose.

Invité par M. le président, M. 
le gérant de la Caisse fit un ex­
posé détaillé de toutes opérations 
de la Caisse pour les 12 mois de 
l’année financière se terminant le

actif de
31 mai 1969. A la fin de l’année, 
la Caisse populaire du Christ-Ro: 
de Joliette démontrait un actif de 
près de $2,850,000.00, soit une aug­
mentation de plus de $300,000.00 
sur la situation de l’an dernier. 
Au cours des derniers mois, la 
Caisse populaire du Christ-Roi a 
fait des progrès constants. Tant 
au point de vue de l’augmentation 
de l’actif qu’au point de vue des 
services offerts aux sociétaires de 
la Caisse. Près de 250 prêts ont 
été consentis représentant une va­
leur de plus de $500,000.00, ce qui 
représente un actif précieux, pour 
la paroisse, par les nouvelles cons­
tructions érigées grâce à ces prêts 
aux sociétaires.

Invité par M. le président, M. 
Bernard Larose, représentant de 
l’Union régionale, se fait un plai- 
sé* de saluer une aussi importan­
te assistance et remercie les so­
ciétaires de la Caisse d’avoir ré­
pondu en aussi grand nombre à 
l’invitation de leurs officiers. Il 
souligne l’importance de la Cais­
se populaire dans une paroisse, 
tous les services qu’elle apporte 
aux sociétaires, et encourage tous 
les membres à continuer à donner 
à leur Caisse populaire leur cons­
tante coopération. Il félicite les 
officiers pour leur travail béné­
vole, pour l’intérêt que chacun dé­
montre en faveur de leur caisse 
populaire, et de leur travail pour

850,000
offrir à tous les sociétaires 1 e.i 
meilleurs services possibles.

M. le président invite le R. P. 
curé à adresser la parole, et le 
R. P. Jetté se fait un plaisir de 
pouvoir remercier l’assistance 
d’encourager d’une manière si ef­
ficace leur Caisse populaire et leur 
demande de continuer à le faire, 
car c’est par la coopération que le 
plus grand bien puisse se faire.
I! demande à tous de continuer 
à travailler pour la Caisse popu­
laire, leur Caisse populaire et fé­
licite tout particulièrement les of­
ficiers de la Caisse pour leur dé­
vouement constant en faveur de 
cette institution paroissiale qui 
apporte une aide si précieuse à 
tous les paroissiens.

%

A la suite des élections pour 
remplacer les officiers sortant de 
charge, MM. Jean-Yves Adam et 
Jean-Louis Meagher ont été réé­
lus au conseil d’administration, 
M. Félix Contré à la commission 
de crédit, etM. Marc-André Adam 
au conseil de surveillance.

M. le président offre ses plus 
sincères félicitations aux officiers 
élus, et souligne tout particulière­
ment l’élection de M. Contré qui 
offre ses services à la Caisse de­
puis plus de 20 ans. Il remercie 
tout le personnel de la Caisse pour 
leur travail dans le progrès de la 
Caisse, les sociétaires. pour leur

encouragement, et l’Union ré­
gionale pour son apport si effi­
cace. Il demande à tous de con­
tinuer à s’intéresser a leur Cais­
se populaire pour que cette der­
nière puisse connaître toujours de 
nouveaux progrès et puisse tou­
jours offrir ù tous ses sociétai­
res les meilleurs services possi­
bles. La coopération, dit M. le 
président, constituera toujours la 
formule par excellence pour ve­
nir en aide à tous ceux qui réali­
sent l’importance d’une Caisse po­
pulaire dans une paroisse. La 
Caisse populaire, dit-il en termi­
nant, c’est votre affaire, et ses 
progrès dépendent de votre coo­
pération à tous.

-------------------*-------------------

la Paroisse-Mère...
(Suite de la page S)

soit lors de la lecture annuelle 
du bilan. Hier, la majorité con­
sidérait cela, comme une dé­
licatesse peu commune de la 
part du curé de la cathédrale, 
ne jamais ennuyer les parois­
siens avec des questions d’ar­
gent. Aujourd’hui, la majorité 
aimerait mieux savoir, à tout 
le moins, les responsabilités 
qui sont les leurs, pour y ap­
porter, en collaboration bien 
sûr, des solutions pratiques.

Notre temple se fait vieux. 
Il exige des réparations et des 
transformations qui le rendent 
plus serviable au culte et à la 
vie paroissiale d’aujourd’hui. 
Tl renferme aussi des richesses 
qui racontent Thistoire de Jo­
liette et un peu celle de notre

coin de pays. Notre généra­
tion vit et imprime son histoi­
re après Vatican H, avec tou­
tes les difficultés et les contro­
verses que cela représente 
pour la communauté d’une pa­
roisse-mère!

iM. le Curé chez nous est aus­
si une figure importante, sur­
tout si le nôtre, n’a qu’un cou­
loir de l'évêché à traverser 
pour venir jusqu’à nous. Tou­
jours nous sommes comblés. Il 
anime le milieu par son dyna­
misme et sa personnalité. A la 
cathédrale, la vie communau­
taire. n’a rien de banal ou 
dVmnuyant. S’il nous faut don­
ner, à regret, nos curés, nous 
avons toujours la joie renouve­
lée d’en accueillir un autre qui 
apporte quelque chose de neuf, 
de jeune, et toujours vivant à 
la vieille “paroisse-mère”!

“Bienvenue chez nous, chez 
vous” à notre nouveau pasteur, 
M le curé Louis Germain!

l’Cguipe
-----------------------------------------------------------------------------------+-----------------------------------------------------------------------------------

Le saviez-vous?
On condamne aujourd’hui l’an­

cienne méthode de transpiration 
forcée qui consistait â enfouir le 
fiévreux sous force couvertures 
et édredons dans une chambre sur­
chauffée. La raison, d’après Sé­
lection du Reader’s Digest de juin, 
c’est que l’organisme essaie de 
dissiper l’excès de chaleur accu­
mulé par la fièvre; il faut l’aider, 
au contraire, en couvrant légère­
ment le malade et en maintenant 
la chambre relativement fraîche 
et assez humide.
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2 orchestres

i M.G. Combo |

Le trio 
Jean-Luc 

Lahaie

Danse
continuelle

DE LYS

4 jours de spectacle
JEUDI - VENDREDI - SAMEDI . DIMANCHE

ENTREE GRATUITE

EN VEDETTE CETTE SEMAINE

GORDON MONROE
CHANTEUR

MIMI
DANSEUSE BKOTIQUE

Hôtel Fleur de Lys
Salle de réception pour mariages, banquets, etc.

Capacité: 500 personnes

315, boul. Barrette, Joliette, Tél. 753-7390
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Le parc du Mont-Tremblant: réservoir de plein air et de nature sauvage
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Sur une superficie de plus de 
900 milles carrés, quelque 900 
lacs, étangs ou cours d’eau. 300 
milles de routes carrossables, 
dans un cadre géographique 
des plus pittoresques: monta­
gnes aux falaises abruptes, 
vallées profondément encais 
sées. forêts de conifères et de 
feuilles. Ce sont là quelques

À l entour...
(Suite de !a page 3)

Mais tout se terminera jeudi 
soir dans le soleil et une ex 
plosion de gaieté.

Avec les Insolences des jour­
nalistes présentées à 8 h. 15, le 
soir, en In Salle académique 
du College.

A qui rent les dix tr-opliées 
que les scribes décernent cet­
te année?

ri fout être là pour le savoir.

Plusieurs se demandent si le 
premier ministre Pierre Elliot 
Trudeau viendra voir au Théâ­
tre des Prairies Louise Mar­
teau en “Lady Godiva”.

Bon voyage au maire C.A. 
Roussin actuellement à Vienne 
au congrès mondial des pou­
voirs locaux.

Fa ut-il plaindre ou féliciter 
l’Union nationale du suceès(!) 
d? son congrès de fin de semai­
ne?

Questions de $64 au sujet de 
MM. Cardinal et Tremblay: 
Resteront-Ils ou partiront-ils?

Les terrains de jeux aont ou 
verts à la population.

Pour les enfants, l'ouverture 
a lieu mercredi le 2 juillet.

Que fera-ton à l’avenir des 
congés des Fêtes nationales?

Il y aurait peut-être lieu de 
tes abolir... par referendum si 
personne ne s'en occupe.

Si à Montréal, pour éviter du 
tumulte, on décide d’abolir le 
défile de la Saint-Jean, ce se­
rait une excellente occasion de

uns des éléments d’intérêt qui 
attirent, chaque semaine, plu­
sieurs centaires parfois plu­
sieurs milliers - de pêcheurs, 
campeurs, caravaniers et visi­
teurs dans le parc du Mont- 
Tremb ant. à quelque 90 milles 
au Nord de Montréal. On y 
pratique actuellement Je cam­
ping rustique. Les espaces a-

reprendre cette tradition à Jo 
licite.

Evidemment nous n'aurions 
pas alors les chars de Mont­
réal pour s'en servir en se­
cond.

Je me demande ce que peut 
penser mon ben ami Kenc Cha- 
rette de la fin de la parade de 
mardi à Montréal.

Une réflexion faite pendant 
le ccungrès de l'Union nationa­
le: "Or* ne peut faire de con­
servateurs de droite des dan­
seurs de gogo. Ça fait trop drô­
le".

ménagés pour le camping per­
mettent d’accueilir quelque 
2.500 tentes, tentes-remorques 
ou roulottes. Les services of­
ferts sont: toilettes sèches, eau 
de source ou puisée à l’aide 
d’une .pompe, poubelles, restau­
rant épicerie au lac Monroe, 
restaurant ambulant dans les 
autres secteurs du parc, sur­
veillance. entretien. Un centre 
communautaire sera bientôt a­
ménagé au lac Monroe. De 
Montréal, les riches et pittores­
ques paysages du parc du 
Mont Tremb ant et ses lacs 
poissonneux sont accessibles 
par FAutorou-te des Laurenti- 
des et la route il. jusqu’à St 
Faustin. Le secteur Sud du 
parc peut être atteint par l’au­
toroute 25 et la pittoresque rou­
te 18. jusqu’au Nord de St Do­
nat. En quittant la route 11 à 
Sainte-Agathe .pour emprunter 
ensuite la route 30. on peut é­
galement avoir accès au parc 
par la barrière de St-Donat. 
Cette photo démontre bien que 
le camping familial est popu­
laire dans le parc du Mont 
Tremblant.

V v. . • . y. . ■■

SAINT- j 
DAMIEN

(De Notre Correspondant)

PROCHAINS MARIAGES

Promesse de mariage entre 
Jean-Claude Gin gras, techni­
cien à Bell Canada, fils de Lau­
rent Gingras et de Thérèse 
Sarra/.in tous de St-Gabriel et 
Pierrette Comtois, institutrice, 
fille do Adrien Comtois et de 
feu Adrienne Préviîle de cette 
paroisse qui uniront leurs des­
tinées samedi. 28 juin.

Promesse de mariage entre 
Claude England, coitimis de 
bureau, fils de Arthur England 
et de Yvonne Marion tous de 
cette paroisse et Louise Croi- 
setière couturière, fille de Ger­
main Croisetière et d’Antoinet­
te Desroches de Ville St-Ga­
briel. Ils s’uniront par le sa­
crement de mariage samedi 28 
juin.

Promesse de mariage entre 
Jules Lafortune, professeur, 
fils de Sylvio Lafortune et de 
Victoire Beaupariant et Doris 
Mondor institutrice, fille de 
Fernand Mondor et de Julien­
ne Bernèch'e tous de cette pa­
roisse.

Première publication.
Félicitations et meilleurs 

voeux de bonheur.

NOS RELIGIEUSES

Nous apprenions dernière­
ment le départ de trois de nos 
religieuses des S.S.C.J. Marre. 
Ce sont: Soeur Aline Beaudry, 
supérieure, directrice au cou­
vent et titulaire de la 7e an­
née depuis f» ans. elle devient 
supérieure au couvent de l’île 
Dupas avec attribution à la 
commission scolaire de Ber* 
thiervilîe.

Soeur Agnès-Marie, titulaire 
de la 1ère année lai.9se l’ensei­
gnement après 42 années du 
don de soi aux enfants et Sr 
Berthe Desroches, titulaire de 
la 5e année donnera son ensei­
gnement à ViFe Laval à l’école 
Ste-Marguerite. Elle seront 
remplacées par trois autres re­
ligieuses qui arriveront soirs 
peu. Nous ne pouvons laisser 
passer ce départ sous silence, 
elles qui ont tant fait pour l’é­
ducation de nos jeunes, et en

plus elles ont contribué à la 
vie paroissiale, à la grandeur 
de la liturgie, chant, parures, 
etc... Nous leur devons mille et 
mille mere is avec l’assurance 
de nos prières pour leur apos­
tolat dans leur nouvelle mis­
sion. Nous garderons de Vous 
un mémorable souvenir et nous 
vous souhaitons une vie heu­
reuse de bonheur.

APE AS

Mardi soir 17 juin marquait 
notre dernière réunion mensu­
elle jusqu’en septembre. Après 
la lecture de l’étude du mois 
précédent, quelques sujets fu­
rent traités, travaux au mé­
tier. voyage à l’exposition de 
St-Ambroïse où quelques-unes 
de nos dames auront la joie 
d'exposer leurs exhibits. Mme 
Germain Frappier nous fit ad­
mirer un très beau centre de 
table qu’elle avait fabriqué a­
vec ses doigts de fée. Elle s’est 
servi d’un vieux soulier qu’elle 
a décoré de pâtes alimentaires 
refini de bronze doré. Des ra­
vissantes fleurs complétaient 
ce bibelot. Tout en admirant 
ce petit chef-d’oeuvre chacun 
dégustait avec appétit les bons 
beignes de Mme Donat Pro­
vost qui nous fit grâce de sa 
recette de môme que Mme 
Frappier qui nous donna les 
instructions concernant son bi­
belot.

Vint ensuite l’élection du 
nouveau conseil d’Administra­
tion qui se compose de Mmes 
Jacques Lavallée, présidente, 
Maurice Robert, vice-présiden­
te conseillères: Mmes Rénal d 
Baril. Donat Provost. René Du- 
beau. Rolland Lanoue, Atchez 
Dénommée. La secrétaire res­
te la même soit Mme Germain 
Frappier. Nos remerciements 
sincères aux membres du con­
seil d’hier et félicitations à cel­
les d’aujourd’hui. Avec la bon­
ne entente et l’esprit de coo­
pération nous sommes assu­
rées de la réussite. Un tirage 
a été organisé et déjà les bil­
lets sont en vente: une magni­
fique couverture de lit de cou­
leur et un beau tapis tissé par 
nos dames fermières seront ti­
rés au sort le 2 août au sous- 
sol de l’Eglise en soirée.

Pour informations au sujet 
des billets s’adresser au nou­
veau conseil mentionné ci-haut.

Au revoir à toutes et à sep­
tembre prochain.

BIENVENUE

Nous souhaitons la plus .cor­
diale bienvenue aux résidents 
et estivants touristes dans la 
paroisse pour la belle période 
des vacances. Nous espérons 
que vous trouverez chez nous 
repos, confort et bien-être et 
que vous goûterez en paix le 
bon air de nos campagnes.

MESSE RYTHMEE

Depuis deux semaines nous 
avons la joie d’entendre à la 
messe de 11 heures une messe 
rythmée chantée par un grou­
pe de jeunes de la paroisse, a- 

_yec musique appropriée. Noirs 
les félicitons pour cette initia­
tive et les encourageons à con­
tinuer ce qui est si bien com­
mencé. Rappelez-voit s que: 
"Vouloir c’est pouvoir”.

Donc, bravo à vous les jeu­
nes et bonne chance.

ABONNEMENT

Permettez-moi de vous rap­
peler chiens abonnés qde le 
temps de renouveler votre a­
bonnement au journal- L’Ac­
tion populaire est arrivé. Vous 
n’aifrez qu’à communiquer a­
vec moi au no 8354558 et je 
vous répondrai avec plaisir.

(Merci.

PORTES GATES 
PUERTAS-
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Policiers Québécois en France

Au tour de M. Gérard Tobin, membre de la 
commission de poüae du Québec, on aperçoit les 
cinq policiers de la Sûreté du Québec qui sont 
partis pour la France où Ils effectuent un voyage

d'observation de trois semaines. Il s'agit de MM. 
Gérald Tousignant, René Roy, Paul Quezel, Ben­
jamin Psenak et Marcel Bédard.
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Richmond Pelletier, fondateur du Club de 
Pêche Molson et directeur du Pavillon des Pê­
cheurs à Terre des Hommes indique à un grou­
pe de jeunes visiteurs un endroit idéal du Lac

des Régattes où la pêche est particulièrement 
bonne. N'oubliez pas de visiter le Pavillon des 
Pêcheurs lors de votre visite à Terre des Hom­
mes.

Molson collabore à Ter e des Hommes
Montréal — Les dirigeants 

de la Brasserie Molson du Que* 
l>ec Limitée annonçaient au­
jourd'hui leur collaboration à 
Terre des Hommes. M. Rich­
mond Pelletier, directeur du 
Club de Pêche Molson et spor­
tif bien connu de tous les ama­
teurs de chasse, pêche et vie 
au grand *air dirigera le Pavil­
lon des pêcheurs.

Ce pavillon est situé dans le 
parc de nie Notre-Dame sur 
le Lac des Régattes et fait face 
aux pavillons des Sports, du 
Québec et de la France.

“La conservation de la faune 
du Québec”, voilà le thème du 
Pavillon des Pêcheurs.

Dans le but de promouvoir 
les sports du plein air et la 
conservation de ’a faune, plu­
sieurs associations de chasse 
et pêche de la région de Mont­
réal donneront, à toutes les 
fins de semaine, des démons­
trations et organiseront des 
concours dans différentes dis­
ciplines qui touchent les sports 
du plein air. tels que: le lancer 
à la mouche, le lancer léger, 
le lancer au “Devon”, le tir au 
pigeon dargile. le tir à l’arc, le 
tir au pistolet, la fabrication 
des mouches artificielles, le 
canotage, le travail des chien* 
rapporteurs, etc...

A l’intérieur du pavillon, le 
visiteur pourra se familiariser 
avec les différents poissons et 
gibiers du Québec. On y four­
nira tous les renseignements 
désirés sur la pêche et les en­
droits de pêche dans notre Bel­
le Province. L'amateur de vie 
au grand air aura la chance de 
se procurer plusieurs dépliants 
et bouquins du (Ministère du 
Tourisme, de la Chasse et de

la Pèche du Québec et autres 
publications .traitant de ces 
sports de plus e:i plus populai­
res.
Paradis du r~pos en plein air 

Ce paradis du plein air qu’est 
le parc du ITle Notre Dame, 
lequel entoure le Pavillon des 
Pêcheurs, n’est pas réservé ex­
clusivement aux vrais ama­
teurs de chasse et pèche. La 
famille entière pourra venir se 
détendre et se reposer tout en 
goûtant aux délices de cette 
nature tendre et sauvage.

iEn effet, on pourra louer, au 
Pavillon des Pécheurs, tout l’é­
quipement requis qui permet­
tra de pécher son propre re­
pas. Appâts, condiments pour 
cuisson, recettes, voilà autant 
de services auquels tous les vi­
siteurs auront droit.

Une flore varice, plusieurs 
espèces d’oiseaux sauvages, un 
site enchanteur, un endroit de 
repos en pleine nature, des ta­
bles de pique-nique, des petits 
poêles “bar-b-q”, voilà autant 
de choses qui permettront aux 
visiteurs de refaire leurs for­
ces et de jouir pleinement de 
cet événement unique au mon­
de qu’est Terre des Hommes.

Les membres des clubs de la ligue 
ainsi que les parents et amis, es- 
pérons-le, seront présents. L’or­
chestre Chevrette fera les frais de 
la musique. Tous sont les bien­
venus. Un appel spécial est lancé 
aux jeunes qui évoluent dans cet­
te ligue.

AU JEU!

Mardi soir dernier, le Marché 
Robitai'lie vainquait en 10 man­
ches le Marché Idéal 11 à 10. Sa­
medi après-midi, le Pee wee de 
notre paroisse baissait pavillon à 
sa première partie de l’année aux
mains du Crabtree au compte de 
12 à 10. Dimanche après-midi, 
notre club Junior “B” battait le 
Notre-Dame-de-Lourdes 5 à 4. 
tandis que le Firestone de la Ligue 
Centrale de Berthier perdait la 
partie par défaut (manque de 
joueurs) en faveur de notre club. 
En soirée, le Texaco Fafard ga­
gnait contre le Marché Robitaille 
10 à 7, tandis que le Marché Idéal 
était écrasé par le Marché Eco 
27 à 14.

Le Club 3CL à Terrebonne
'Les membres du Club de 

Camping et Caravaning La- 
naudière inc. ont trouvé refu­
ge au Paix: Montcalm à Raw 
don.

Jeunes et moins jeunes, ont 
su profiter de leur fin de se­
maine pour se ravigoter, afin 
de mieux assumer leurs res 
ponsabilités de tous les jours 

Grâce à la générosité du pro­
priétaire. les campeurs ont pu 
admirer un feu d’artifices, en 
l’honneur de la St-Joan Bapti* 
te et par la suite chanter et 
danser autour du feu de camp 

Nous remercions notre chef 
de camp. M. Lauréat Tessier, 
qui avec ses nombreuses an­
nées d'expérience en camping 
solutionna les problèmes gros 
et petits des 54 familles grou 
pées sur le même terrain.

La famille “Maurice Goyet” 
fut à l'honneur cette semaine 

M. Robert Chamberland ga 
gna un prix de présence offert 
par M. Roch Turcotte agent 
.“Esso” à Joliette. qui en plus 
distribua de jolis thermomè 
très là chaque famille cam 
peur. Un deuxième prix fit l»

joie de M. Claude Alain Hé*^v 
don de M. Viateur Lebeau a 
gent “Texaco” à Joliette 

Dimanche après-midi. 36 par 
bicipants divisés en 10 équipes 
se disputèrent amicalement, 
les honneurs d’un tournoi de 
fer. L’équipe composée do 
Claude Malouin et Robert. 
Chamberland s’emparèrent des 
honneurs de ce tournoi, aux dé 
pens de Jean Marquis et Mau 
rice Goyet par un pointage 
de 21-13. “Félicitations les 
gars”.
Triste fin d'après-midi.

Les membres du Club 3CL et 
leurs unis offrent leurs plus 
sincères condoléances i la t’i 
nulle R lynvond Lavallée, mo:ti 
bre du olub pour la perte de 
leur fils Claude âgé de 12 ms. 
qui s'est noyé dimanche apr-V 
midi

IL‘S 11 28 23 juin, te Club 3CL 
se rendra à la plage Long 
champs à St Louis de Terr»» 
lionne Chefs de camp: Geor­
ges La douceur. Yvon Coriieïl 

C'■o “ un rondoz-vous.
Florent Ha mot. », 

publiciste

CLUB MIDGET:

Nous sommes à la recherche d«* 
clubs de taille Midget pour or­
ganiser une ligue interparoissiale. 
Les paroisses intéressées peuvent 
s’informer à M. Léo Sylvestre 
(753-3106).

SAINT
PAUL

(Oc Notre Correspondant)

DECES M. JEAN BAPTISTE 
CHALUT

SAINTÉ-

EME11E

e.v.

•>:. : :

. . . .... 
(De Notre Correspondant)

MART AGE 
DURAND-MARTEL

Le 21 juin le R. Père Guy 
Daoust, jésuite, bénissait le 
mariage de Mile Lyse Durand, 
institutrice, fille de feu Ed­
mond Durand et d’Albina Du- 
mais à M. Denis Martel, fills de 
M. et Mme Joseph-Edouard 
Martel (Yvette Beaudoin) de 
L’Assomption.

NAISSANCE JACQUELIN *
A Port Cartier, aux Sept Iles 

un fils est né à M. et Mme 
Pierre Jacquelm (Raymonde 
Coutu). L’enfant portera le 
nom de François.

Félicitations.

A Joliette. le 10 juin 196:). 
décédé M. Jean Baptiste Cha­
lut, époux de Rose Landry. B 
fut inhumé au cimetière de St- 
Paul de Joliette la semaine 
dernière.

Nos sincères condoléances ) 
toute la famille.
AUX DAiMfES DE LA 
PAROISSE

Le voyage annuel do l’AFEAfi 
de St-Paul aura lieu cette an­
née le 16 juillet 1969. La dis­
tinction est rite d’Orléans el 
Charie.sbourg.

Les membres intéressés de­
vront donner leurs noms a­
vant le 6 juillet à Mme Jac­
ques Boulé. Mme Donat Vin­
cent ou Mme Lucien Rochon

A compter du 6 juillet nous 
accepterons des daines non- 
membres pour compléter l'au­
tobus. Prix du passage: mem 
lires: $2.; non-membres: &'»

Bienvenue à toutes!
La présidente

.....y -•j-*** ■
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THOMAS
(De Notre Correspondant)

SOIREE DE LA LIGUE 
INTERPAROISSTALE JR “B”:

La Ligue Interparoissiale Junior 
“B” organise une soirée le 5 juil­
let aux profits de la ligue en la 
salie paroissiale de St-Thomas.

Controleur-gérant demandé
pour Le Centre Chirurgiccd de Joliette Inc.

QUALIFICATION'S REQUISES:
■ Expérience de la tenue des livres et de la comptabilité 
b Aptitudes à gérer le personnel.
■ Capacités administratives.

Faire .parvenir le CURRICULUM VITAE mentionnant a âge 
l’état civil. Le degré d’instruction, l'expérience antérieure, 
le salaire désiré, etc. Adresser le tout avant le 4 juillet 1969 
à:

CHARBONNEAU. BRISSON ASSOCIES.
CONSEJ4.LERS EN ADMINISTRATION,

1255 Université, suite 420. Montréal. Qué.

CLINIQUE inédicale ST-LOUIS
504, RUE ST-LOUIS Téï. 759-osbi

DU RAYMOND AMYOT M.D. DR RENE PREVILLE M.D.
DR JACQUES MALO M.D. DR ROBERT QUENNEVILLE M.D.

DR CLAUDE BOYER M.D. •»»

Nouvel associé

DR YVAN DUCHARME

Je t’ai vu dans... L 'Action populaire
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Pains fa marmite...
(Suite de la page fc)

Les intéressés peuvent se rensei­
gner en signalant 753-5620.

L’équipe de baseball les Lions 
de St-Paul n’on peut-être pas un 
''fan club*’ comme les Expos. 
Mais ils ont une partisane ces 
plus loyales.

C’est réponse de leur receveur, 
André Richard, rue S:-Pierre. Elle 
connaît le jeu comme une pro­
fessionnelle et personne ne réga­
le pour encourager les gars!

rsrmi les visiteurs qui ont 
passé la St-«Jean à Joliet te. 
mentionnons M. et Mme André 
Gauthier d’Alma qui sont ac­
tuellement en voyage de no­
tes. M. Gauthier est le frère 
de Mme Gérard Dalcourt. rue 
Richard. Meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux époux.

Heureux séjour à M. et Mme
Armand Blais, jusqu’ici de St- 
Cuthbert, qui viennent de dé­
ménager leurs pénates rue de 
Saüa-berry. M. et Mme Blais 
sont les parents du R.P. Nor­
mand Blais, missionnaire aux 
Philippines.

-----------------♦----------------

lia population de...
(Suite de fa pace 5)

bits dans la vie chrétienne. 
"J*ai confiance que St-Ambroi- 
se continue l'oeuvre des Soeurs 
de Ste-Anne. ’’Elle insista sur 
les caractères distinctifs des 
Soeurs de Ste-Anne: former 
des Canadiens français con­
vaincus et réellement chrétiens.

Invite à prononcer le mot 
de la fin. M. le curé annonça 
cjue la fabrique de St-Ambroi- 
sc, soucieuse de conserver un 
souvenir matériel des Soeurs 
de Ste-Anne, avait, lors de la 
dernière assemblée des mar- 
guüliers. acquis l’autel du cou­
vent et les vases à fleurs et 
que ie tout devait être trans­
porte à I*église. Mère provin­
ciale. annonça alors que Fau­
te! ne sera pas vendu mais 
donné à la fabrique, ainsi 
qu’un magnifique crucifix. Le 
banquet se termina sur cette 
note heureuse et tout l'après- 
midi. on continua à fraterniser. 
Plusieurs personnes se rendi­
rent visiter le vieux couvent 
qui vraisemblablement,' sera 
démoli sous peu. Là, les reli­
gieuses. servirent des rafraî­
chissements et du gâteau: un 
immense volume qui fut offert 
par l’amicale à son couvent.

Le comité spécial formé au 
niveau de tous les organismes 
paroissiaux, et de l’amicale 
voudrait avant de terminer, en 
premier lieu, remercier bien 
chaleureusement, toutes les 
personnes qui, de près ou de 
loin, ont contribué au succès 
de cette fête. Un programme- 
souvenir fut préparé pour l’oc­
casion. Malheureusement, le 
peu de temps que nous avions 
à notre disposition ne nous a 
pas permis de contacter toutes 
les personnes intéressées à y 
figurer. Aussi, nous nous ex­
cusons de notre oubli involon­
taire.

En second, lieu, étant donné 
qu'il nous reste encore quel­
ques exemplaires du dit pro­
gramme, il nous fera grande­
ment plaisir, cben expédier une 
copie aux personnes qui en 
feront la demande. Et. parce 
que le nombre est limité, les 
premières personnes qui en fe­
ront la demande, seront les 
premières servies et cela, jus­
qu'à épuisement. Nous vous 
prions toutefois d'inclure 10 

cents à votre demande pour

couvrir les frais de poste. Priè­
re de vous adresser à Loisirs 
St-Ambroise-de-Kildare Inc., 
C.P. 75, Kildare, Qué. En troi­
sième lieu, toutes les person­
nes qui ont pris part aux fes­
tivités ont remarqué une pein­
ture qui représentait le vieux 
couvent de St-Ambroisc. Il fut 
décidé de léguer ledit tableau 
au centre d’accueil si ce der­
nier se construit sur remplace­
ment du couvent actuel et 
qu'entretemps, que la munici­
palité de St-Ambroise soit la 
gardienne du tableau. Ce ta­
bleau fut exécuté par M. Hu­
bert Simard.

A la demande du conseil de 
l’amicale, le compte de caisse 
fut fermé: Du solde, on offrit 
la bourse des cadeaux person­
nel aux religieuses actuelles du 
couvent et aux anciennes supé­
rieures, des messes, un immen­
se volume en gâteau fut offert 
aux religieuses. Notons enfin 
que la vaisselle, la coutellerie 
et la verrerie furent offerts à 
la municipalité de St-Ambroi­
se.

-----------------4»----------------

SAINT-
ALEXIS

(De Notre Correefondant)

UN AU REVOIR... PAS PLUS:

Il y a nés moments dans la vie 
où il faut savoir d:re “Adieu”. 
Mais ils sent rares. Le temps, 
par contre, nous a appris à dire 
“Aurevoir' ... pas plus. Les pa­
roissiens de St-Alexis, à contre 
coeur, ont dû prononcer ce mot: 
“Aurevoir” En effet nous per­
cions nos prêtres. Nous étions ri­
ches... mais grâce à eux. Mainte­
nant ils cèdent leurs places créant 
un grand vide parmi nous, vide 
qui sera peut-être comblé par no­
tre nouveau curé. M. l’abbé Ju­
lien Riopei. Depuis onze ans par­
mi nous, ils avaient su créer un 
lien d'amitié qui, nous le voyons 
au moment de les perdre, était 
très ior:. Malgré les critiques, 
malgré ie manque ce coopéra­
tion parle s, toujours iis se dé­
vouaient pour nous et ça sans at­
tendre d’éloge ou de remercie­
ment. Après onze ans nous les 
considérions r.ôîr:-. Nous les per­
dons. Un espoir pourtant illumi­
ne encore ncs coeurs: ils ne se­
ront pas très loin. En effet M. 
l’abbé Lionel Lanoie devient cu­
ré de Ste-Mélanie et M. le curé 
Aibert Laporte se retirant, aidera 
le nouveau curé de Ste-Mélanie. 
Si St-Alexis n'est pas très loin 
de Ste-Mélanie, nous sommes con­
vaincus que Ste-Mélanie sera très 
près de St-Alexis. Aussi tout en 
acceptant ce départ, nous le re­
grettons. Mais, MM. les curés La­
porte et Lanoie, nous vous disons: 
du fond du coeur merci pour ces 
onze années et aurevoir... pas 
plus.
REMERCIEMENTS:

Lis paroissiens de St-Alexis re­
mercient M. Ange-Albert Fayette 
uni a su si bien représenter cha­
cun d’eux lors de la cérémonie 
d’aureveir à nos prêtres dimanche 
dernier. En effet ce grand respon­
sable organisa d’une manière par­
faite cette journée inoubliable. 
C’est également le responsable de 
la journée de départ pour jeudi 
le 26 juin. Ce n’est pas une min­
ce tâche que celle dont sait si 
bien s’acquitter M. Payette et non 
seulement no us l'en félicitons 
mais nous l’en remercions.

BIENVENUE:
Nous accueillons jeudi ie 26 no­

tre nouveau curé en la personne 
de M. le curé Julien Riopei. Nous 
l’attendons avec impaî'ence et 
nous lui souhaitons la bienvenue 
Nous espérons qu’il saura si plai­

re parmi nous et nous l’assurons 
de notre entière coopération.

BAPTEME:
ALLARD: Le 22 juin, Marie, 

France, Thérèse, née le 13 juin, 
enfant de M. et Mme Marcel Al­
lard (Caroline Lebeau). Parrain 
et marraine: M. et Mme Maurice 
Lebeau (Thérèse Contant) grands- 
parents de Terrebonne. Félicita­
tions!
REMERCIEMENTS DU 
COMMISSAIRE

La campagne de l’élection 
scolaire qui vient de se termi­
ner à St-Alexis et dans la­
quelle nous nous sommes en­
gagés avait un sens plus im­
portant et plus profond que 
l’obtention d'un poste. Etre 
commissaire en effet, n’est pas 
un engagement professionnel, 
mais bien un engagement so­
cial, ce qui implique le de­
voir de faire participer la po­
pulation à la chose scolaire, ce 
qui exclut aussi les honneurs 
et avantages pécuniers. C’est 
dans cet esprit que nous a­
vons rencontré les parents 
d'enfants de ma paroisse pour 
dialoguer de questions scolai­
res et particulièrement des 
structures de la Commission 
.Scolaire. “Nouvelle Acadie”.

De façon spéciale, je désire 
adresser des remerciements à 
mes collègues de la Commis­
sion Scolaire pour leur encou­
ragement qui me fut d’une très 
grande valeur, et pour qui je 
garde un très heureux souve­
nir des heures ou nous avons 
travaillé à la même cause.

R en est de même pour tous 
ceux qui en cette occasion, 
m’ont soutenu et appuyé.

A tou? le? paroissiens qui 
malgré les occupations de la 
saison, se sont, rendus remplir 
un devoir qu’ils ont compris et. 
jugé important, un très grand 
merci pour la confiance qu’ils 
nous ont manifesté. Cette con­
fiance ajoutée à la compréhen­
sion de l’idéal que nous espé­
rons dans la cause de l’éduca­
tion sera de nature à accroître 
notre désir d’être à la hauteur 
des responsabilités qui nous 
sont conférées.

Léon Ricard.
St-Alexis

REMERCIEMENTS 
de Mme Léon Ricard

Los questions scolaires et 
l’éducation des enfants impli­
quent la responsabilité des 
femmes pour une très grande 
part. Aussi, pour ces raisons, 
je “désire remercier sincère­
ment toutes celles qui se sont 
acquittées d’un devoir en al­
lant au scrutin scolaire, et qui 
en plus, nous ont acordé leur 
confiance de façon aussi tangi­
ble. lundi dernier.

J’ai encouragé mon mari à 
s'occuper de cette question 
parce que j’ai cru qu’il pouvait 
être utile à sa paroisse, aussi 
parce que les commissaires 
l’avaient proposé à ce poste, 
et enfin parce que je savais 
qu’il s’en occuperait > pour des 
raisons scolaires, et que tout 
en sachant se défendre il ne 
salirait personne.

11 est vrai que les responsa­
bilités résultantes du travail à 
la chose publique représentent 
des sacrifices pour nous tous.

Je l’ai accepté ainsi, il y a 
25 ans ( cette année) alors 
qu’il Occupait des mouvements 
de jeunes se. et l’accepte au* 
jourd’ihui parce que le dévoue­
ment et l’oublié do soi sur le 
plan social apporte des con­
solations et le support dans 
ces circonstances d’une chau­
de amitié que ne connaissent 
pas cc-ux qui ne pensent qu’à 
eux.

Pour cette marque de con­

fiance à une cause telle que 
l’instruction et l’éducation, 
nous sommes touchés et expri­
mons notre vive reconnaissan­
ce.

M a da me Léon R i ca r d.
St-AJ ex is

-----------------4»---------------- -

Négociation...
(Suite ce ta première page)

Le Syndicat déclare cependant 
qu’il a toujours voulu négocier et 
en vtnir à une entente accepta­
ble. On sait que ce syndicat a 
reformé ses cadres le mois der­
nier et poursuit depuis une acti­

ve campagne de recrutement au­
près des 4,000 travailleurs des 
comtés de Joliette Berthier, L’As­
somption et Montcalm qui ont été 
intéressés dans la construction 
l’an demie r.

A-T-T-E-N-T-l-O-N

SUR L’EAU
DANS
L’EAU

CINEMA CANADIEN
Stationnement couvert 

ç,r£fui1 pour nos clients
Tel. 753-7322 

683, De Lanaudière
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3 FILMS EN PRIMEUR (7 JOURS}
28 juin au 4 juillet — Admission $1.25
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Ce film vous donnera 
Ee "coup" de 

votre vie l

POUR ENFANTS
SAMEDI

"Li CORBEAU”
en couleurs 

Admission 25c


